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Deux figures parisiennes. — L'dceultisme raisonné. — Dufayel. 
Maison Crépin. — Question du beurre. — Petites économies» 

Ce qu'on dit et ee qu'on fait. — Espoir fondé. 

Deux: Curieuses figures disparaissent de 
notre hariaon parisien ! celle de Mme de 

*ti*Eùèbes, la devuieresse, qui dut une partie 
<da sa eélâbritô à ce que d'ordinaire elle ne 
devinai point et l'autre partie à ce quelle 
tomba juste une fois par hasard. 

Elle sut se faire une de ces situations 
bizarres dont Paris a la, spécialité ; elle in-
carna un type, moins grave que celui de 
Mme Lenormahd sous le premier Empire, 
jplus mondain, plus approprié à notre façon 
;de irôver et elle eut une clientèle, c'est-à-dire 
!la vie assurée. 
. Il n'y a pas de sot métier, et, après fout, 
quand aucune escroquerie ne s'autorise de 

fratiques occultes, nous- ne voyons pas que 
on puisse empêcher les gens de s'adresser 

aux marchands d'espérance. 
Mme de Thèbes ne pratiquait pas d'ail-

leurs l'occultisme, elle révélait l'avenir, se 
trompait avec un'e entière bonne foi- ; et, 

jifjuand elle ne se trompait pas, le plus clair 
non sens, la plus exacte logique, pouvaient 
s'arranger au mieux .avec ses prédictions. 

ta devineresse entra dans la légende 1 
'Qui sait ce que diront d'elle nos descen-
dants de la 'troisième génération ?... Ce que 
nous-mêmes avons dit de la tireuse de car-
tes dont le client impérial mit en relief les 
[capacités supérieures. 

Ce qui explique ces succès étranges, ces 
Interventions si recherchées entre le réel, le 
présent, le passé et Pavenir, c'est la curio-
sité brûlante dont nous sommes tous possé-
dés à l'égard des mondés inconnus ; c'est 
aussi la preuve que beaucoup d'entre nous 
Ont eue, d'une relation extraordinaire entre 
les vivants- éloignés les uns des autres — 
/télépathie — entre notre monde et un monde 

jîneonnu. 
Jt Ayant peu de foi au spiritisme tel qu'il 

est pratiqué chez nous, il nous est facile 
!ùe dire, d'affirmer, que notre personnalité 
matérielle n'est pas bornée à ce que nous 
pouvons voir et toucher. Nous coudoyons 
des forces et des choses inconnues ; nous 
le sentons ; des circonstances minimes nous 
l'ont révélé. 

De là notre foi aux individus qui font pro-
fession de savoir et dont quelques-uns 
croient réellement savoir.. Mme de Thèbes 
était de ceux-fâu 

t 

. L'autre personnage qui disparaît — avec 
lequel la légende n'aura rien a voir — c'est 
Dufayel, un magicien cependant ! Il y a bien 
des années que. s'établit aux environs de la. 
rue Fontaine, à, Paris, un Normand doué 

"d'un flair commercial étonnant et d'une pro-
bité marchande incontestable. 

H fit profession de vendre à crédit ; et 
'd'ailleurs, ayant accumulé dans son maga-
sin un stock de marchandises des plus va-
riées, il eut pour clientèle les petites ou-
vrières du quartier Montmartre et les La-
vettes du même quartier. 

On achetait par abonnement, on payait, à 
la semaine, un tiers d'avance, le reste — 
à la semaine également — apï'ès. Les ver-
sements commençaient à un franc. 

Extrêmement décriée par la suite, cette 
combinaison réussit à merveille et l'énorme 
extension de la clientèle fit que le Normand 
i— Crépin, de Vidouville {Manche) — dut 
s'aboucher avec nombre de grands maga-
sins dans lesquels les clients achetaient en 
somma au même prix que tout le monde. 

Les bons Crépin valaient l'argent qu'ils 
reprèsentaient ; on n'était aucunement volé 
et ce système était excellent pour ces fa-
milles ouvrières qui n'eussent jamais réussi 
a économiser assez pour ee vêtir, préparer 
'des trousseaux d'enfants et acheter en fin 
'd'année ce qui manquait à leur ménage. 

Crépin, c'était la tirelire. 
Qu'A ait largement tiré profit de cette 

:Combinaison bien comprise, conduite avec 
'un ordre admirable, nul n'en douta ; mais, 

ce profit, ïi avait droit, on ne saurait le 
'contester. 

La maison devint colotesale. Son Chef 
ayant achevé de vivre!, la veuve épousa 
Dufayel, un très simple individu, dans le-
quel elle sut reconnaître des capacités avec, 
en plus, un don d'incroyable activité, pro-
pres à continuer l'œuvre de ta vente à 
crédit. 

En peu, de temps, rétablissement-changea 
jeTaspect, la maison se fit palais ; on y ven-
dit de tout ce qui se peut vendre ; on y éta-
blit des divertissements de toutes sortes, 

>on accorda certains avantages aux em-
ployés, etc., etc. 

Actuellement, personne de la province ne 
[.passe à Paris sans visiter Isa él 

Dufayel ; on ne peut même se dissimuler 
que l'énorme entreprise a donné la vie à 
tout un quartier de la capitale. 

La vente a pris un autre caractère, ou 
du moins, elle a réuni deux Clientèles : la 
clientèle bourgeoise, qui achète à des condi-
tions spéciales de fort belles choses, et l'an-
cienne clientèle ouvrière qui s'en tient à 
l'abonnement soit au mois, soit à la se-
maine. 

Que deviendra « la maison Crépin ? » À 
une telle entreprise, il faut un chef ou une 
direction sociale intelligente et ferme. Le 
tout est de savoir si tout a été prévu par 
le continuateur du petit marchand de la 
Normandie ; il faut lespérer. 

Notre conviction est que l'œuvre est via-
ble, bonne en soi et qu elle représente une 
force dans notre organisation industrielle-

Il serait fâcheux qu'elle s'amoindrit en 
changeant de direction ; seulement, nous 
pensons qu'elle a .fit-teint son apogée et que 
celui qui voudrai Maire plus ou mieux ferait 
moins ou mal. 

*** 
Si maintenant nous disions que Paris 

proteste amèrement parce que le beurre se 
fait rare I Figurez-vous Marseille sans 
huile, eh 1 bien, Paris sans beurre, c'est 
Marseille sans huile. 

Bien des ménagères prévoyantes ont de3 
jarres remplies de graisses bien fondues, 
salées, agrémentées d'une feuille de lau-
rier ; elles attendront sans trop souffrir 
la fin de la crise. Certaines se sont bornées 
à faire fondre la graisse blanche — la panne 
du lard — d'autres y ont ajouté au jour le 
jour, la graisse du veau, un peu de graisse 
de bœuf, au fur et à mesure des achats ; on 
ne saurait trop les en louer.. 

Il n'y a pas de petite recette, pas de pe-
tite économie en ce moment, et, me disait 
une vieille servante, il n'y a rien sur quoi 
l'on ne puisse économiser. 

Les choses sont de telle sorte que l'on 
attend tout de M. Herriot. Ce Lyonnais, 
dont la ville offre le dernier mot du confort 
dans la vie animale, doit aimer le bien 
vivre ; les marchés de Lyon sont panta-
gruéliques, tout y abonde, c'est tellement 
centra), tellement entouré de grasses cam-
pagnes que tout semble se déverser ̂ sur 
Lyon 1 Et alors ? Veuille ce ministre se mul-
tiplier pour amener chez nous, par toutes 
les directions, ce qui s'avarie dans les ports 
et dans les centres de productions ! 

Il visite tel port, telle ville ; on dît '! M. 
Herriot a dit. ceci, a dit cela... 

Très bien ! Ce que nous demandons,: ce 
n'est pas ce qu'il a dit, c'est ce qu'A a fait 

Les paroles qui ne s'accordent pas à des 
faits sont vaines. Que les villes ainsi visi-
tées veuillent donc publier les résultats 
obtenus. Car, de constater l'état de lieux, 
tout le monde s'en mêle, tout le monde crie, 
hurle, mais personne ne nous renseigne sur 
les mesures immédiatement prises.. 

Paris, en tous cas, a la Seine dont les 
pénicheurs demandent du travail ? A-t-on 
fait charger les péniches ? A-fron obligé les 
destinataires à confier des marchandises à 
la voie fluviale ? 

Il y a tout de même des fleuves en France 
et nous ne pouvons admettre que les vaches 
jettent des cris de détresse en attendant 
leur foin, ni que les ménagères manquent 
de beurre. Elle est bien quelque part l'as-
siette au beurre ; elle a toujours été quel-
que part, reste à la faire circuler. M. Her-
riot en est chargé, qu'il ne l'oublie pas. 

Et que 'demain soit pour nous tous une 
journée de douceur. Tenons notre cœur 
bien haut, c'est l'année du suprême espoir 
qui commence.-

VNE MARSEILLAISE. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 31 Pècembre 
Duel Hartillerie intense dans les Vosges, 
Les Monténégrins marquent une, heureuse 

offensive contre; les Autrichiens., 
Le chalutier Paris-II, commandé 'far le 

lieutenant de. vaisseau Paponnet, s'est trouvé 
sur la côte) ottomane en présence de deux 
grands sous-marins ennemis pourvus 'd'artil-
lerie.. Le chalutier français a ouvert le feu 
sur, ses navires, qui ont -pris la fuite* 

8&2> JOUR DE GUERRE 

Communiqué o 
Paris, 30 Décembre< 

E« gouvernement 'faUt 'à 45 Heures^ le communiqué, ofliciel suivanï : 

En Champagne, un détachement ennemi qui essayait, après un 
vif bombardement, d'enlever un de nos postes de la région de 
Beauséjour, a été dispersé par notre feu. 

A l'ouest de Tahure, nous avons exécuté, sur une tranchée 
adverse, un coup de main qui a parfaitement réussi. 

Sur la rive gauche de la Meuse, la nuit a été relativement calme. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

ans et demi de guerre. En vertu des traités 
internationaux signés par cinq grandes 
puissances de l'Europe, au nombre des-
quelles figurait l'Allemagne, la Belgique 
jouissait avant la guerre d'un statut spécial 
qui rendait 6on territoire inviolable et la 
mettait elle-même sous la garantie de ces 
puissances, à l'abri des .conflits européens. 
La Belgique a cependant, au mépris de ces 
traités, subi la première l'agression de l'Al-
lemagne. 

C'est pourquoi le gouvernement belge es-
time nécessaire de préciser le but que la 
Belgique n'a jamais cessé de poursuivre en 
combattant à côté dès puissances de l'En-
tente pour la cause du droit et de la jus-
tice. La Belgique a toujours observé scru-
puleusement les devoirs que lui imposait 
sa neutralité. Elle a pris les armes pour 
défendre son indépendance, sa neutralité 
violées par l'Allemagne et pour, rester fidèle 
à ses obligations internationales. 

LA QUESTION DE LA PAIX 

s&des 
Pari^ 30 Décembre., 

La réponse des gouvernements alliés à 
la note des puissances ennemies relative à 
la proposition d'ouvertures de négociations 
de paix a été remise ce soir à S. E. M. 
SKarp, ambassadeur des Etais-Unis, par 
M. Aristide Briand, président du Conseil, 
ministre des Affaires étrangères, au nom 
des gouvernements alliés. 

Les gouvernements alliés de la Belgique, 
de la France, de la Grande-Bretagne, de 
l'Italie, du Japon, du Monténégro, du Por-
tugal, de la Roumanie, de la Russie et de 
la Serbie, unis pour la défense de la liberté 
des, peuples et fidèles à l'engagement pris 
de ne pas déposer isolément, les armes, ont 
résolu de répondre collectivement aux pré-
tendues propositions de paix qui leur ont 
été adressées de la part des gouvernements 
ennemis par l'entremise des Etats'-Unis, de 
l'Espagne, de la Suisse et des Pays-Bas, 

C'est l'Allemagne 
qui a voulu la guerre 

'Avant toute réponse, les puissances al-
lées tiennent à s'élever hautement contre 
les deux assertions essentielles de la note 
des puissances ennemies qui prétend re-
jeter sur les Alliés la responsabilité de la 
guerre st qui pioclame la victoire des puis-
sances centrales. Les Alliés ne peuvent ad-
mettre une affirmation doublement inexacte 
et qui suffit à frapper de stérilité toute 
tentative de négociation. 

Les nations alliées subissent depuis 
trente mois une guerre qu'elles ont tout 
fait pour éviter. Elles ont démontré par 
des actes leur attachement à la paix. Cet 
attachement est aussi ferme aujourd'hui 
qu'en 1914. Après la violation de ses enga-
gements, ce n'est pas sur la parole de 
l'Allemagne que la paix rompue par elle 
peut être fondée. 

Une suggestion' sans conditions, pour 
l'ouverture de négociations, n'est pas une 
offre de paix. La prétendue proposition dé-
pourvue de substance et de précision, mise 
en circulation par le gouvernement impé-
rial apparaît moins comme une offre de 
paix que comme une manœuvre de guerre, 
elle est basée sur la méconnaissance sys-
tématique du caractère de la lutte dans le 
passé, dans le présent et dans l'avenir. 

Pour le passé, la note allemande ignore 
les faits, les dates, les chiffres qui éta-
blissent que la guerre a été voulue, provo-
quée et déclarée *r>ax l'Allemagne et 1 Autri-
che-Hongrie. A la Haye, c'est le délégué 
allemand qui avait refusé toute proposition 
de désarmement ; en juillet 1914, c'est l'Au-
triche-Hongrie qui, après avoir adressé à la 
Serbie un ultimatum sans précédent, lui a 
déclaré la guerre. Malgré les satisfactions 
Irnmédiatement obtenues, les empires du 
Centre ont alors repoussé toutes les tenta-
tives faites par l'Entente pour assurer à 
un conflit local une solution pacifique. 
L'offre de conférence de l'Angleterre, la 
proposition française de Commission inter-
nationale, la demande d'arbitrage de l'em-
pereur de Russie à l'empereur d'Allema-
gne, l'entente réalisée entre la Russie et 
1 Autriche-Hongrie la veille du conflit, tous 
ces efforts ont été laissés par l'Allemagne 
sans réponse ou sans suite. La Belgique a 
été envahie par un empire qui avait ga-

ranti sa neutralité et qui n'a pas craint de 
proclamer lui-même que les traités étaient 
« des chiffons de papier » et que « néces-
sité n'a pas de loi ». 

Les oifres allemandes 
sont intéressées 

Pour le présent, les prétendues offres de 
l'Allemagne s'appuient sur une « carte de 
guerre » uniquement européenne, qui n'ex-
prime que l'apparence extérieure et passa-
gère de la situation, non la force réelle des 
adversaires. Une paix conclue en partant 
de ces données serait à l'avantage unique 
des agresseurs qui, ayant cru atteindre 
leur but en deux mois, s'aperçoivent, après 
deux ans, qu'ils ne l'atteindront jamais. 

Pour l'avenir, les ruines causées par la 
déclaration de guerre allemande, les atten-
tats inombrables commis par l'Allemagne 
et ses alliés contre les belligérants et con-
tre les neutres, exigent des sanctions, des 
réparations et des garanties : l'Allemagne 
élude les unes et les autres. En réalité, 
l'ouverture faite par les puissances centra-
les n'est qu'une tentative calculée en- vue 
d'agir sur l'évolution de la guerre et d'im-
poser finalement une paix allemande. Elle 
a pour objet de troubler l'opinion dans les 
pays alliés. 

Cette opinion, malgré tous les-sacrifices 
consentis, a déjà répondu avec une fermeté 
admirable et dénoncé le vide de la déclara-
tion ennemie. Elle veut raffermir l'opinion 
publique de l'Allemagne et de ses alliés 8i 
gravement éprouvés déjà par leurs pertes, 
usés par le resserrement économique et 
écrasés par l'effort suprême qui est exigé 
de leurs peuples. Elle cherche à tromper, 
à intimider l'opinion publique des pays neu-
tres fixée depuis longtemps:sur les respon-
sabilités initiales, éclairée sur les. respon-
sabilités présentes et trop clairvoyante 
pour favoriser les desseins de l'Allemagne 
en abandonnant la défense des libertés hu-
maines. 

Elle tente enfin de justifier d'avance, aux 
yeux du monde,. de nouveaux crimes : 
guerre sous-marin8, déportations et enrô-
lements forcés de nationaux contre leur 
propre pays, violations de neutralité. 

Pas de paix sans réparations 
et sans garanties 

C'est en pleine conscience de la gravité, 
mais aussi des nécessités de l'heure que les 
gouvernements alliés, étroitement unis en-
tre eux et en parfaite communion avec 
leurs peuples, se refusent à faire état d'une 
proposition sans sincérité et sans portée. 
Ils affirment une fois de plus qu'il ny a 
pas de paix possible tant que ne seront pas 
assurées la réparation des droits et des li-
bertés violées, la reconnaissance du prin-
cipe des nationalités et de la libre existence 
des petits Etats, tant que n'est pas certain 
un règlement de nature à supprimer défi-
nitivement les. causes qui, depuis si long-
temps, ont menacé les nations et à donner 
les seutes garanties efficaces pour la sécu-
rité du monde. 

Le cas de la Belgique 
Les puissances alliées tiennent en te*ni-

nant à exposer les considérations suivan-
tes qui font ressortir la situation particu-
lière où se trouve la Belgique après deux 

Le 4 août, au Reichstag, le chancelier a 
reconnu que cette agression constituait une 
injustice contraire au droit des gens et s'est 
engagé, au nom de l'Allemagne, à la ré-
parer. Depuis deux ans et demi cette injus-
tice a été cruellement aggravée par des 
pratiques de guerre et d'occupation qui ont 
épuisé les ressources du pays, ruiné ses in-
dustries, dévasté ses villes et ses villages,-
multiplié les massacres, les exécutions ef 
les emprisonnements, et au moment où 
l'Allemagne parle au monde de paix ef, 
d'humanité, elle déporte et réduit en servi-1 

tude des citoyens belges par milliers. 
La Belgique, avant la guerre, n'aspirait 

qu'à vivre en bon accord avec tous ses voi-
sins. Son roi et son gouvernement n'ont 
qu'un but ; Je rétablissement de la paix et 
du droit, mais ils ne veulent que d'une paix 
qui-- assurerait à leur pays des réparations 
légitimes, des .garanties et des sécurités 
pour l'avenir. 

sur le Serefh 
LE ROI CONSTANTIN DEMANDE LA LEVÉE DU BLOCUS 

Londres, 80 Décembre. 
Les ambassadeurs des Etats-Unis de Russie, 

d'Italie et d'Espagne, et les ministres de Da-
nemark, de Suède et de Norvège, ont été re-
çus cet après-midi par M. Baifour au minis-
tère des Affaires Etrangères. 

LA SITUATION 
De noire correspondant particulier. — 

Paris, 30 Décembre. 
On a la certitude aujourd'hui que la ma-

nœuvre allemande en faveur de la paix fait 
partie de ses moyens de guerre. Non pas 
qu'elle ne désire point la fin des hostilités, 
que la misère grandissante lui imposera 
fatalement, même à défaut d'autres raisons, 
mais notre ennemie a voulu, en lançant un 
appel hypocrite, dissocier l'Entente, brouil-
ler les Alliés. 

Je crois même que l'échec qu'elle en-
caisse ne la remuera pas et qu'elle va reve-
nir à la charge. Ce qu'elle veut, c'est visi-
blement d'isoler la Russie sur qui elle se 
paierait largement de ses déconvenues sur 
les autres fronts. Quand notre grande alliée 
de l'Est, ainsi meurtrie, humiliée et trahie, 
serait isolée et notre alliance avec elle 
anéantie, alors VAllemagne serait maîtresse 
de l'avenir. Elle pourrait préparer en toute 
certitude sa revanche contre la France qui, 
cette fois, serait seule à combattre. 

On est effrayé devant l'insondable crapu-
lerie de la diplomatie allemande qui, tant 
de fois déjà, dans le passé, s'est distinguée 
si honteusement. Tant de duplicité n'aura 
pas raison de la loyauté et de la clair-
voyance française ni de la solidité de l'En-
tente. Que les neutres qui se sont tus en 
présence des excès et des horreurs les plus 
monstrueuses nous laissent faire et, en ce 
qui nous concerne, continuons plus que fa-
mais à travailler, à produire, à nous prépa-
rer. L'heure esl atroce en cette saison pour 
nos combattants noyés dans la brume, dans 
la boue, sous la pluie des plaines du Nord. 
Soutenons-les de toute la ferveur de notre 
reconnaissance et de notre affection, de 
toute l'ardeur de noire foi. 

Les Boches souffrent, il esl vrai, plus 
encore que les nôtres, mais ceux-là Vont 
bien voulu et nous ne pouvons que nous ré-
fouir de tout ce qui diminue leur force de 
résistance. 

MARIES RICHARD. 

Londres, 30 Décembre. 
Le contrôleur des transports maritimes, sir 

Joseph Macklay, a nommé hier un Comité 
consultatif chargé d'étudier toutes les ques-
tions relatives aux constructions navales pour 

la marine marchande. Lé Comité est co»« 
posé de représentants des principales mai-
sons de constructions navales du Royaume-
Uni. Le Times croit savoir que des comman-
dés importantes ont déjà été faites pour la 
constructions. de cargos de 8.000 tonnes poul-
ie service de l'Etat, par la réduction à un 
type uniforme des coques et machines de 
ces navires. On estime, qu'il sera possible 
d'en construire et d'en mettre en service un 
plus grand nombre dans un temps plus court. 

La victoire finale est proche 
Londres, 30 Décembre.-

Le Daily Telegraph, commentant le rap' 
port de sir Douglas Haig, déclare : 

Les résultats, sur la Somme ont été plei-
nement satisfaisants, puisque Verdun a été 

Hjgjgfegij^ au point de permettre aux armées 
rançaises d'infliger une défaite sérieuse à 

l'ennemi, La lecture* du rapport est ren-
due des plus agréables par les allusions 
constantes à la loyale coopération et à la 
franche camaraderie des Alliés ; l'union de 
pensée et de sentiments a été tellement 
étroite qu'elle a effacé des difficultés d'un 
double commandement et rendu l'exécution 
du plan commun aisée et agréable. Dans 
chaque ligne du rapport éclate l'admira-
tion de sir Doublas Haig pour ses soldats. 
C'est en effet, dit-il, grâce au merveilleux 
moral de nos hommes et grâce aux qualités 
de la race britannique, que nous pouvons 
envisager l'issue finale avec calme et con-
fiance. 

L'attaque allemande 
du Mort-Homme 

Paris, 30 Décembre'. 
Lé colonel X..., dans le Journal, s'exprimS 

ainsi sur l'attaque allemande du Mort-
Homme : 

Les Allemands, ont pour la seconde fois, 
dans le cours de décembre, tenté un effort 
suir la rive gauche de la Meuse. Ils ont, 
dans la soirée du 28, après un vif bombar-
dement, attaqué sur le front de trois kilo, 
mètres, qui va de la oota 304 au Mort-
Homme Us ont réussi à prendre pied dans 
des tranchées, au sud du Mort-Homme. 

Dans la journée du 29, ils ont recom-
mencé le bombardement, cette fois sur tout 
le front de la. rive gauche, depuis Avocouxt, 
à l'ouest, jusqu'à la Meuse, à l'est. Vont-
ils tenter un effort énergique dans ce sec-
teur ? Et quel intérêt y ont-ils ? A la pre-
mière question, l'avenir seul peut répondre. 
11 est certain que, pour obtenir un résultat 
sérieux, les Allemands seraient contraints 
de faire un effort de très grande envergure.-

Toutes les tentatives viendraient mainte-
nant se heurter à la ligne des bois Bourrus, 
qu'il faudrait emporter pour aller plus loin, 
et ce n'est que bien au sud qu'ils pourraient 
exécuter un mouvement décisif. 

Depuis dix mois on a préparé des défen-
ses formidables, et tout porte à croire que si 
les Allemands tentaient quelque chose de ce 
côté, ils seraient reçus comme il faut ; mais 
il y a autre chose, il ne faut pas oublier que 
les deux rives de la Meuse se flanquent récl-

da Petit P>rovmçal ârx 31 Décombra. 

PREMIERE P&RÏIE 

Reine des Reines 

Quels' étaient ces mdMdus $ 
Que signifiaient lèuis noms étranges et 

ffuels liens les unissaient à Victor Maupré î 
C'est ce que nous allons dire rapidement 
Agé d'une tieniaine d'années, grand, 

% Snaigre, les joues creuses, les os de la face 
'très proéminents, les lèvres épaisses, sur-
montées d'une grosse moustache rousse, le 
regard fuyant, Emile Normand, dit « Bouf-
îe-îa-Balle », devait son sobriquet à' son in-
satiable appétit, causé par une boulimie 
chronique, qui l'obligeait à faire de fré-
quentes repas dans- le cours de la journée, 
et même de la nuit 

Casse-Cœur, de son vrai nom Joseph 
Bourdon, plus jeune de quelques années que 
Bouffe-la-Balle, était, bien que de peUto 
taille, un assez joli garçon, à la peau blan-
che et mate, aux traits réguliers, à l'œil 
perpétuellement souriant, à la bouche jbîan 
dessinée, surmontée d'un fin duvet blond, 
qu'il frisait constamment du doigt. 

Son surnom gracieux lui venait de ses 
nombreux succès fénainins, dont il était très 
fier. 

Quant au troisième personnage, ieeroi 

qu'on appelait le Toubib, d'un mot arabe 
importé dans la langue argotique par les 
soldats d'Afrique et signifiant ! le médecin, 
c'était un petit être malingre et disgracieux, 
"d'un âge indéfinissable, mais n'ayant cer-
tainement pas dépassé la quarantaine, et 
dont la physionomie respirait d'une façon 
indéniable la méchanceté et le vice., 

Le front était bas, l'œil fuyant, le nez 
fépatô ; une barbe, qui navait que de loin-
tains rapports avec les ciseaux du coiffeur, 
lui faisait un collier grisonnant autour des 
Joues et du menton. 

Alors que la tenue de ses deux compa-
i gnons ne différait pas sensiblement de celte 
de Victor Maupré, lui était coiffé d'un cha-
peau melon crasseux et vêtu d'une vieille 
jaquette beige, qu'une légère gibbosité 

^gonflait à la hauteur de l'épaule droite-
Ces individus aux allures Buspeetes, in-

quiétantes, étaient les meilleurs amis de 
Victon, 

Il y avait déjà uù an qu'il avait quitté 
le domicile paternel quand il avait fait un 
soir leur connaissance, dans un débit de 
vins de la rue Montmartre. 

Ces messieurs cherchaient un quatrième 
pour faire une partie de cartes ; il s'était 
proposé, et on était entré en relations.-

A partir de ce jour, il s'était de plus en 
plus attaché à ce singulier trio, qui avait 
comme lui le mépris des lois établies, de 
la familte, de la société et en même temps 
un goût immodéré pour la boisson, la dé-
bauche et l'argent farilemient gagné. 

D'ailleurs, Bouffe-la-Balle, Casse-Cœur et 
le Toubib s'énorgueillissaient de casiers ju-
diciaires déjà bien garnis — taxe qui man-
quait encore à Victor Maupré. 

A' vrai dire, les deux premiers n'avaient à | 

leur actif que de menus vols à l'étalage et à 
la tire...-

Seul, le Toubib avait connu les rigueurs 
d'une détention prolongée. 

C'était d'ailleurs un être bien diffèrent de 
ses compagnons. 

Il appartenait à un niveau social beaucoup 
plus relevé que ceux-ci, qui étaient, comme 
Victor, des enfants de gens dq peuple enrô-
lés dans l'armée de la basse pègre par suite 
de raisons diverses, notamment une aver-
sion très marquée pour tout ce qu'il ressem-
ble à un travail quelconque. 

De son vrai nom, il s'appelait Louis Fo-
restier. 

Fils de petits bourgeois, il s'était avisé, 
vers sa trentième année, alors qu'il exerçait, 
dans une petite ville de province, la profes-
sion de pharmacien, de pratiquer certaines 
opérations illicites, qui avaient fini par lui 
valoir une condamnation à cinq ans de pri-
son. 

Une fois libéré, il s'était tout naturelle-
ment mêlé à la tourbe immonde des bas-
fonds de Paris, où il allait avoir parfois 
l'occasion d'exercer encore sa coupable in-
dustrie. 

En outre, il professait ouvertement des 
théories anarchistes très avancées et ses 
intimes savaient pertinemment qull avait 
prêté le concours de ses connaissances 
scientifiques à certains propagandistes par 
le fait — car en cette matière il avait pour 
principe absolu de ne jamais opérer lui-
même. 

Pour oas multiples raisons, il pouvait se 
considérer comme étant le chef du petit cé-
nacle composé de- Bouffe-la-Balle, de Casse-
Cœur et de Victor Maupré — dont le nom 
patronymique avait été bien vite remplacé 
par celui de « l'Esbrouffeur » que lui avait 
valu son caractère entier et orgueilleux. 

Les quatre hommes passaient la majeure 
partie de leur temps dans certains bouges 
mal famés avoisinant les Halles centrales 
et notamment chea ce père Noizard où Vic-
tor avait dit à Mélie d'aller chercher ses 
amis. 

Là, ils s'enivraient à qui mieux mieux en 
jouant un argent dont eux seuls auraient pu 
dire la provenance... et qui ne leur faisait fa-
mais défaut 

En effet, indépendamment des combinai-
sons louches, mais fructueuses, auxquelles 
ils se livraient, fis tiraient leur subsistance 
de la prostitution des conquêtes de Casse-
Cœur et de celle de Mélte, la maîtresse de 
Victor Maupré. 

Cette dernière était avec le jeune homme 
depuis déjà un an et demi. 

,11 l'avait abordée un soir qu'elle sortait de 
l'atelier de cartonnage où elle était ouvrière; 
elle lui avait plu par sa passivité, sa grande 
simplicité d'esprit, son humilité absolue, et 
il avait résolu de se l'attacher pour tou-
jours. 

D'abord, la malheureuse'lui avait résisté 
pendant quelque temps. 

Mais, subjuguée par les paroles enflam-
mées du sacripant qui lui avait joué mer-
veilleusement la comédie de la passion, elle 
avait fini par se donner à lui. 

Pendant quelques semaines, elle avait pu 
se croire heureuse, car Victor paraissait 
très doux et très aimant-

Mais, peu à peu, il s'était montré tel qu'il 
était : violent, emporté et brutal. 

Puis, un soir, comme ils étaient sans le 
sou, il avait exigé qu'elle descendit sur le 
trottoir... ' • 

Terrorisée, elle avait obéi... et depuis cette 
époque, elle n'avait plus jamais cessé de 
subvenir aux besoins de son seigneur et 

maître, qu'elle continuait à adorer autant 
qu'elle le redoutait. 

Cependant, tout en serrant les mains de 
ses trois amis, Victor s'écriait gaiement : 

— Entrez, les aminches, entrez... 
— A la bonne heure, lui dit le Toubib, tu 

as un air joyeux qui me rassure... Quand 
Mélie est venu me chercher, je me suis 
demandé s'il ne t'était pas arrivé un mal-
heur... d'autant plus qu'on ne t'avait pas vu 
depuis quarante-huit heures... 

A rencontre de ses compagnons, le bossu 
s'exprimait sans le moindre accent faubou-
rien ; car il avait gardé de son ancienne 
existence une correction de langage qui sur-
prenait de la part d'un individu payant si 
peu de mine. 

— Rassure-toi, ma vieille branche, lui fit 
l'Esbrouffeur, y a pas de bobo, et ça n'a 
même jamais si bien été. Si je vous ai fait 
venir ici, c'est qu'on pourra causer plus 
tranquillement qu'ailleurs. Justement, j'ai 
pas de voisins en ce moment. 

— Chouette I applaudit Casse-Cœur. 
Et ayant jeté les yeux sur la table, il 

ajouta : 
— Et comme y a de la verte à la clé, on 

ne pourra pas regretter son dérangement. 
— Ça serait encore mieux s'il y avait de 

quoi bouffer, ajouta l'homme à la boulimie. 
f — Assistez-vous,, invita l'Esbrouffeur, en 
désignant les trois uniques chaises du mo-
bilier, moi je me collerai sur le plumard. 

— Et Mélie ? demanda galamment Casse-
Cœur. 

— Mélie 1 Elle va nous débarrasser te 
plancher, déclara rudement Victor. Ce qu'on 
a à se dire, c'est pas ses oignons. 

Et se tournant vers la fille qui, pendant 
ce qui précède, s'était occupée de préparer 
les absinthes de ces messieurs ; 

r— T'as entendu , fit-il. 
— Oui, murmura Mélie : je m'en vais* 
Mais Victor, se ravisant soudain : 
—• Non 1 s'écria-t-il, vaut mieux que toi 

restes, mais pas ici, par exemple. 
— Alors où ça î 
— Voyons... t'as pas un peu de linge §. 

laver ? ■ 
— C'est pas ce qui manque là-dedans^, 

dit Mélie en désignant l'armoire. 
— Eh bien, prends-en un bon paquet et 

installe-toi sur le palier... Comme ça, tu 
pourras nous prévenir si on venait nous 
déranger... 

— Qui veux-tu qui nous dérange ? intei> 
rogea le Toubib. 

— On ne sait jamais... Allons, Mélie». 
grouille-toi un peu... 

La fille eut- vite fait de rassembler quel» 
ques pièces de linge qu'elle emportait bien-
tôt sur le. palier, en.môme temps qu'un mor-
ceau de savon et une brosse. 

— V'ià une femme comme il faudrait 
qu'elles soient toutes ! articula Bouffe-la-
Balle, qui l'avait suivie des yeux tandia 
qu'elle sortait. 

« C'est soumis, obéissant, fidèle..-r 
A ce dernier mot, les autres hommes sfl 

mirent à rire. 
Bouffe-la-Balle était en effet assez mal--' 

heureux en amour... et aucun de ses amis 
no l'ignorait. 

Mais Victor Maupré frappait sur la tabla; 
pour réclamer le silence. 

Et après s'être assuré que sa maltressa ' 
avait bien fermé la porte derrière elle, il 
déclarait : 

— Allons... c'est pas pour blaguer que je 
vous ai fait venir ici... Venons aux choses!, 
sérieuses. 

Maxime La Toua. 
{La suite à demain,} 



pxûquement. A la fin de l'hiver 1916, quand 
les Allemands tenaient la cote du Poivre et 
que -nous tenions le Mort-Homme, notre artil-
lerie installée dans le ravin, à l'ouest du 
Mort-Homme, et tirant vers l'est par dessus 
la arête, gênait considérablement l'avance en-
nemie sur la rive droite. Aujourd'hui, la si-
tuation est retournée, il est très naturel que 
Js Allemands essaient a leur tour de placer 
leur artillerie clans les ^vallons du Mart-
Hornme, comme était la n'tre, face à l'est, et 
qu'ainsi tirant de la rive gauche, ils attei-
gnent dans le flanc gauche nos troupes de 
la rive droite comme a la fin de février 1916 
nous atteignions les leurs dans le flanc 
droit et c'est la, peut-on croire, le sens de 
l'action d'aujourd'hui.'Les Allemands ont in-
térêt à avancer à l'ouest de La Meuse pour 
;no>us empêcher d'avancer â, l'est. 

LA GUERRE m ORENT 

Le gouvernement r 
demande la levée du blocus 
Londres, 30 Décembre. 

Une information de l'Agence Renier 
apprend que le gouvernement grec a 
présenté aux puissances de l'Entente 
une note demandant la levée du blocus. 

Le partage du butin fait en Roumanie 
Zurich, 30 Décembre. 

Le correspondant roumain de la Gazelle 
Populaire de Cologne télégraphie qu'un ac-
cord vient d'être conclu entre les envahis-
seurs de la Roumanie en ce qui concerne le 
partage du butin conquis. 

En vertu de cet accord, les Turcs et les 
Bulgares auront à se partager le butin fait 
en Dobroudja, les Allemands et les Austro-
Hongrois se chargeant de piller le reste de 
la Roumanie occupée. 

Les Bulgares ont déjà commencé leur œu-
vre et s'emploient de leur mieux à trans-
porter £hez eux tout ce qui leur semble uti-
lisable. 

La situation militaire 
Paris, so Décembre, 

■. L'envoyé spécial du Temps au front russe 
télégraphie ; 

Depuis environ trois semâtes la situation 
générale du front n'ayant plus laissé aux 
opérations de Dobroudja qu'un caractère 
'd'importance secondaire, l'évacuation de cette 
Région était virtuellement décidée et ne pou-
vait manquer de s'effectuer. 

Les combats qui ont été livrée depuis trois 
semaines en Dobroudja n'ont été, en effet, 
que des combats d'arrière-gardes ; le gros 
de l'armée de Sakharof s'ost depuis longtemps 
retiré sans livrer bataille ; ell.3 n'avait plus 
rien à faire dans cette impasse, du moment 
que sur la rive gauche du Danube l'ennemi 
menaçait les parages mêmes de Braïla. Nos 
alliés ont cependant maintenu en observation 
sur la rive droite, à Matcin, qui est en face 
de Braïla, une forte arrière-garde .Celle-ci, na-
turellement, se comportera suivant les cir-
constances, et elle inquiète en tout cas le 
flâne gauche des Bulgares. 

Faut-il. maintenant conclure que les Bul-
gares, parce qu'ils sont arrivés à réaliser 
leur grand rêve qui était de mettre le cours 
entier du Danube entre eux et les Busses, 
vont immédiatemaiit essayer de passer sur 
Ja rive gauche et d'entrer en 'Bessarabie ? 
Très vraisemblablement, et d'après toutes 
les indications recueillies, il est beaucoup 
plus logique pour le moment de donner plus 
d'importance aux opérations des Karpathea, 
où l'on pourrait envisager, d'après certains 
indices, que l'ennemi procède à un regroupe-
mnt de ses forces. Il doit, en effet, tendre à 
tourner par le Nord-Ouest les pCttSESERts- re-
tranchements ru^so-roumains qui forment 
le sud de la Moldavie. 

Communiqué serbe 
Monastir, 29 Décembre. 

Hier, sur le front serbe, il n'y a pas 
eu d'événements importants. 

Ce «pe propose l'Allemagne 
Londres, 30 Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail, à New-
York, télégraphie que, d'après des diploma-
tes que cite le New-York Tribune, la confé-
rence proposée par l'Allemagne devrait être 
composée de délégués des belligérants ayant 
pour mission de régler les conditions terri-
toriales. Cela fait, des représentants des Etats 
neutres étudieraient la question des futures 

.garanties, à savoir d'après le projet alle-
ïœand, liberté des mers, désarmement déli-
mité, formation d'une ligne des nations pour 
la paix, établissement d'une cour interna-
tionale d'arbitrage. 

L'adhésion des Etats Scandinaves 
Copenhague, 30 Décembre. 

La note Scandinave n'est en réalité qu'une 
adhésion pure et simple a celle du président 
WÛSon. La pressa danoise se montre très ré-
servée dans ses commentaires, seul le Politi-
Icen, organe du gouvernement publie un ar-
ticle lyrique, presque un toast. Par contre, le 
Berlingske Tidenâe dit que personne, pas 
onême les neutres lia peut désirer une paix 
quelconque ou une paix à tout prix. Ce que 
;les cœurs désirent aussi ardemment que pos-
sible, c'est une paix durable, disons une paix 
juste. C'est une paix qui triomphe sur la 
guerre. 

I Le National Tidende écrit qu'on doit ap-
précier les motifs humanitaires des trois gou-

jvcraijements Scandinaves en se plaçant aux 
'■-côtés des Etats-Unis et de la Suisse ; mais, 
on ne doit pas se faire d'illusions sur les ré-
sultats de cette coopération, dans le public, 
on prête plutôt attention à la solidarité Scan-
dinave qui s'est de nouveau manifestée qu'à 
la valeur politique de la note. 

a Piraterie allemande 
Navires coulés 

Port-Vendres, 30 Décembre. 
Le capitaine et 22 hommes du bateau fran-

çais Emma-Laurans, coulé par un sous-ma-
rin allemand, sont arrivés à Port-Vendres, 
d'où ils seront dirigés sur le Havre, port 
d'origine. 

Le Ferrol, 30 Décembre. 
Ving-deux hommes de l'équipage du vapeur 

anglais Aislaby, torpillé par un sous-marin 
sont arrivés au Ferrol, et ont déclaré que 
lerav capitaine avait été fait prisonnier. 

La Corogne, 30 Décembre. 
Le vapeur norvégien Thyra, est entré, hier 

soir, dans le port de Càmarinas, avec un 
équipage dé prises de 5 Allemands. A bord 
se trouvaient 14 marins du Thyra et 7 ma-
rins d'un vapeur anglais torpillé. Les Alle-
mands ont déclaré qu'ils allaient torpiller le 
Thyra. 
La Hollande publie 

im « Livre orange » 
La Haye, 30 Décembre. 

Le gouvernement hollandais a publié un 
Livra orancre comprenant notamment las, ob-

jections exprimées par le gouvernement hol-
landais à l'Allemagne au sujet de la nouvelle 
loi allemande, du 22 juillet concernant les 
vaisseaux hollandais qui ont été arrêtés et 
détruits, et la correspondance échangée en-
tre La Haye et Berlin à ce sujet ; les attaques 
aériennes contres les vaisseaux hollandais ; 
le bombardement d'autres vaisseaux, en vio-
lation des droits territoriaux par des dirigea-
bles et des avions, et enfin, les documents 
regardant le traitement dos sous-marins bel-
ligérants dans les eaux hollandaises. 

Paris. 30 Décembre. 
la séance est ouverte à 2 h. 20 sous la pré-

sidence do M, Deschanei. > 
■ La Chambre adopte sans débat une proposition 
do résolution do M. Pressemane, tondant a ne pas 
soumettre à la loi eux les bénéfices de guerre, les 
coopératives do consommation ; puis, le projet sur 
les crédits budgétaires et les impôts nouveaux 
n'étant pas encore revenu du Sénat, la Chambre 
décide de suspendre la séante jusqu'à B heures du 
soir. 

La séanco est roprise à o heures 10, sous la 
présidence de M. Oeschanel. 

M. Lamendin, rentre/ ces jours derniers des pays 
envahis, lait son entrée dans la salle. 

M. Dcsohanol le salue au nom de la Chambre. 
J'espère, ajoute-l-11, Que bientôt la vaillance de 
nos soldats ramènera dans cette Chambre ceux 
d'entre nous qui en ont été trop longtemps éloi-
gnés. 

M. Pacaud lit une interpellation acceptée par le 
ministre de la Marine, sur la manière brutale 
dont les familles des victimes ont été prévenues 
de la perte du cuirassé Suffren. Je demande quo 
des sanctions soient prises contre les fonctionnai-
res négligents. 

L'amiral Lacazo proteste qu'on puisse l'accuser 
de s'être désintéressé des familles de ses marins, 
puis 11 déclare : « Lorsque lo Suffren n'étant pas 
arrivé à Ixirlent en temps voulu on commença 
â être Inquiet, lo ministre de la Marine chercha la 
composition ' exacte de l'équipage, après qu'une 
Information parut dans les journaux mal censurés 
qui rendit publique la nouvelle du désastre. » 

L'amiral termine en rendant hommage au cou-
rage des marins et Ht des témoignages éloquents 
du ministre de la Marine britannique. 

Après une courte intervention de M. Pacaud 
l'incident est clos. 

La séance es! suspendue 
La séance est suspendue jusqu'à 7 heures. 
A 7 heures 15, M. Paul Deschasiel déclare 

que la séance est renvoyée à 9 heures. 

Paris. 30 Décembre. 
La séance est ouverte à 2 h. 30. sous la 

présidence de M. Saint-Germain. 
Le Sénat prend en considération une proposi-

tion de loi de M. Astier ayant pour objet do pro-
longer la validité des brevets d'invention dont 
l'exploitation a été interdite en vertu de la loi 
du 12 avril 1916. 

Les crédits pour 9e 1er'rà@s!re 
Lé Sénat reprend la suite de la discussion des 

douzièmes provisoires. Les articles 2, 3 et 4 sont 
adoptés sans discussion. L'article 5 est mis en dis-
cussion. Il modifie les articles 9, 14, 15, 1C, 17, 
18, 19 et. 20 de la loi du 15 juillet 1014 (impôt gé-
néral sur lo revenu). Le premier paragraplie de 
l'article 5 est réservé. Les nouveaux articles 9 
et 14 de la loi du 15 juillet 1014 sont adoptés. L'ar-
ticle 9 mentionne les personnes qui sont affran-
chies de l'Impôt. L'article 14 stipule que chaque 
contribuable est taxé seulement sur la portion de 
son revenu qui, après application des tJispîsinons 
de l'article 12, dépasse la somme de 3.000 francs. 
Sur l'article 5, M. Touron propose une écbeilo de 
progression différente de celle du teste rte la t:cm-
mission, le taux de 5 % au lieu do 10 %, et il re-
prend le texte présenté à la Chambre ■■«r la Com-
mission du budget d'accord avec le gouvernement. 
Son but est d'élargir la base de l'impôt. 

M. Ribot combat cet amendement. A la Chambre 
comme au Sénat, dit-il, on a été unanime pour 
faire payer l'impôt sur le revenu par le plus 
grand nombre possible de Français. Le texto voté 
par la Chambre donne satisfaction à ce desidera-
tum. 

L'amendement de M. Touron n'est pas pris en 
considération. Le nnjivcl article 15 de la loi du 
15 juillet 1914 est adopté tel ,<lUft la Chambre l'a 
voté. Sur le nouvel article 10, M. Martel demande 
qu'on accorde un délai de trois mois au lieu do 
deux pour faire la déclaration obligatoire exigée 
du contribuable. 

M. Touron demande la disjonction des articles 
15 à 20 qui instituent la 'déclaration obligatoire. 

La demande de disjonction est repoussée par 
162 voix contre 09, sur 245 votants. Les articles 
16, 17, 1S, 19 et 20 nouveaux sont ainsi adoptés 
ainsi que le premier paragraphe de l'article 5 du 
projet de loi qui avait été réservé. L'ensemble de 
l'article 15 est également adopté. 

Le Sénat adopte successivement, après de cour-
tes obervations. les articles 6 à 12. 

L'article 13 est adopté. 
L'article 14 qui établit la taxe nouvelle sur les 

boissons hygiéniques : bières, cidres, poirés, hydro-
mels, vins et sur les raisins secs oi^-iloyes à la 
fabrication du vin, est également adopté. 

Après une longue discussion à laquelle prennent 
part MM. Cuérln et Dcblarro, l'article 15, qui 
frappe d'impôt les eaux minérales est aussi adopté 

M. Aimond, rapporteur général, demande au 
Sénat, au nom de la Commission des Finances, 
d'éviter d'apporter des modifications au texte voté 
par la Chambre et d'adopter le projet qui lui est 
présenté. 

Quelques courtes observations sont présentées 
par M. Guérin sur les spécialités pharmaceuti-
ques, par M. llersez et M. Gaston Menier sur La 
chicorée et lo café. 

Les articles 16 à 45 et dernier sont adoptés en 
quelques minutes. 

L'ensemble du projet de loi est ensuite 
adopté à l'unanimité de 245 votants. 

La séance est renvoyée à demain matin 
9 heures et demie pour la discussion du pro-
jet de loi tendant à la mise en culture des 
terres abandonnées. 

La séance est levée à 7 h. 35. 

Paris, 30 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — Dans la salle d'at-

tente. — De M. Clemenceau : 
Quand notre gouvernement vit d'attente, quello 

autre ressource pour nous que do nous uçloton-
ner dans l'expectative ? Je na vois plus guère 
que les Allemands qui n'attendent pas. 

Là-bas. sur l'autre rive de l'Atlantique, il est un 
autre homme d'Etat qiU s'est mis dans la tête 
d'attendre quelque chose à son tour, c'est l'excel-
lent M. Wilsoh, président do la grande Républi-
que américaine, qui nous ouvre une nouvelle salle 
des pas perdus dans l'espoir de hâter ainsi l'heure 
de la paix. 

Intentions de lumlneusa. pureté, conditions de 
succès plus que douteuses par l'insuffisance d'uiua 
conception rigidement juridique, appliquée, à un. 
état do choses qui comporte plus d'éléments de 
décision que l'homme d'Etat de Washington n'a-
vait prévu. Sa doctrine d'arbitrage juridique so 
heurte assez durement à des réalités universelle-
ment prévues. 

Les criminels se refusent aux aveux. Cela s'était 
déjà rencontré. Il faut cependant qu'il prononce 
puisqu'il a dit qu'il prononcerait. Du jugement 
qu'il va rendre, nous a-t-Il annoncé, résulteront 
cies décisions de politique américaine que trop 
d'éléments antérieurs auraient pu préalablement 
fixer. 'Qu'il en soit donc ainsi. 

La Conférence que nous acceptons, c'est celle 
qui résultera des réponses dC8 belligérants a la 
barre do M. Wilson lui-même. Car jugement et 
juge relèvent heureusement do la conscience hu-
mai ne. 

(Et nous, qui n'avons pas besoin de mentir, 
mus mettons respectueusement, mais réscivment, 
homme émanent qui se présente pour grand juge, 
n demeure de nous dire où est le crime et de 

quelle façon 11 convient do le châtier. 
La victoire. — Le maréchal Joffre. — De M. 

Hervé : . 
La gloire du vainqueur de la Marne n'est nul-

lement ternie après deux ans parce qu'il n'a pas 
encore réussi, faute d'une artillerie lourde suffi-
sante, à crever lo front ennemi, alors que cliaiiue 
offensive marque un progrès sur la précédente, 
celle de mai 1815 sur celle do septembre 1914, celle 
de Champagne 1915 sur celle de mat, celle de la 
Somme 1916, sur celle de septembre 1915, elle n'est 
surtout pas ternie si l'on songe que certaines de 
ces offensives prématurées faites avec urte artille-
rie Insuffisante ont dû être des diversions sollici-
tées en certains Jours do délresso pas nos vail-
lants aUiés de ltussie. 

La bataille do la Marne apparaîtra dans le re-
cul des temps, comme la victoire des victoires, 
comme un gigantesque Valmy, comme la tournée 
immortelle qui sauva l'Europe entière de la bar-
barie prussieune. 

Lo nom de Joffre sera associé à travers les siè-
cles à cette Journée désormais inoubliable et nos 
descendants prononceront soa nom avec respect 
et avec admiration comme le nom qui incarna en 
une heure historique la plus tragique de notre 
histoire, toute la bravoure, tout le sang-frold, 
toute l'Intelligence, tout l'héroïsme, tout l'esprit 
de sacrifice des poilus do la Franco do 1915. 

îiarui trais les cars du monde, la gloire d'avoir 

commandé en un jour pareil, vaut bien un bâton 
de maréchal. Allons ! pas tant do simagrées l Vive 
le maréchal Joffre i 

La Mobilisation civile 
les EfâpeDls spaoiaox 

Paris, S0 Décembre. 
Au sujet des projets de mobilisation clvilo dé-

posés devant les Chambres, ï Œuvre s'exprime 
ainsi : 

Des projets de loi sont déposas. On les dis-
cutera longuement. On les votera après. Puis 
on les appliquera ensuite. 

On les appliquera avec nos méthodes, nos 
usages et notre tempérament, c'est-à-dire 
avec toutes les restrictions que comportent 
les influences multiples, les relations, les re-
commandations, le souoi d'être agréable à 
Pierre ou à Paul, de ménager telle ou telle 
personnalité, de satisfaire ou de ne pas mé-
contenter tel ou tel personnage. Ce qui équi-
vaut à dire que nous ne sommes encore pas 
sur le point de répondre a l'effort d'Alle-
magne par un effort similaire. En attendant 
que" cet instant soit venu, ne pourrions-nous 
pas utiliser intégralement les éléments que 
les lois et règlements donnent aux autorités î 
ne pourrions-nous faire appel à toutes les 
bonnes volontés, et les employer pour le 
mieux ? Pour le moment, c'est exactement 
l'inverse ; on décourage les dévouements qui 
68 manifestent. 

I/Oin d'encourager les engagements spé-
ciaux, on les rebute par un formalisme inouï. 
On ne las a encouragés que quand il s'est 
agi, ou du moins qu'on a cru qu'il allait s'a-
gir de les soustraire à une révision nouvelle. 
Hormis ces courtes journées de fièvre, où les 
bureaux de. recrutement connurent une ani-
mation sans précédent, les engagements spé-
ciaux ont retrouvé les mêmes rebpffadas d'une 
bureaucratie hostile qui fait passer avant les 
intérêts de la France le souci de sa tranquil-
lité 1 

En attendant de trouver des moyens nou-
veaux dans des lois nouvelles, tâchons donc 
d'appliquer, d'appliquer convenablement, 
ceux que nous possédons. Avant de décréter 
la mobilisation obligatoire, acceptons les 
bonnes volontés qui s'offrent. Il n'en manque 
pas. 

CâiSSaux à Rome 
Paris, 30 Décembre. 

Une certaine presse poursuit contre M. Cail-
laux une campagne dont le Matin se fait l'écho 
comme suit : 

Londres, $0 Décembre. 
On télégraphie de Rome au Times : 
La curiosité a été éveillée récemment dans 

les milieux diplomatiques et ,politiques ixn; 
la présence à Rome de M. et Mme afciUwbx. 
Cette curiosité est aussi vive au Vatican que 
dans le voisinage du Quirinal. Il paraît que 
M. Caillaux s'est livré ici à une propagande 
de paix, de nature assez surprenante. On 
assure qu'il conseille dans les milieux neu-
tralistes italiens, où le sentiment germano-
phile est toujours fort, une politique franco-
italienne d'une hardiesse étonnante. 

Il aurait dit que l'Allemagne était dispo-
sée à se montrer très généreuse envers la 
France et à forcer l'Autriche à accorder à 
l'Italie des conditions qui satisferaient toutes 
ou presque toutes ses aspirations nationales. 
La seule condition serait que l'Allemagne au-
rait les mains libres à l'égard de la Russie, 
de la Roumanie et des autres Etats balkani-
ques. Elle s'indemniserait ainsi pour ses 
grands efforts ot sacrifices, tout en assurant 
une ample compensation à la France et à 
l'Italie. 

On ignore si ces idées ont été accueillies 
favorablement dans les milieux neutralistes 
italiens. 

Toutefois, on sait que le gouvernement ita-
lien en eut vent et qu'il songea à prendre 
des mesures radicales contre leur propaga-
teur. 

On croit que M. et-Mme Caillaux vont quit-
ter ou sont sur le point de quitter l'Italie. 
On ajoute que M. Caillaux n'a pas réussi à 
obtenir une audience du pape, mais que Mme 
Caillaux a rendu visite a quelques membres 
du Sacré-Collège. 

M. Caillaux a tenté aussi de voir l'ex-pre-
mie.r ministre dont la fidélité à la cause des 
Alliés est au-dessus de tout soupçon, mais il 
a trouvé porte close > 

On ne croit pas que M. Caillaux retourne 
en France quant à présent. A Rome, on juge 
que les Idées lancées par lui ne sont pas 
étrangères aux manoeuvres de paix auxquel-
les la haute finance internationale s'est livrée 
dernièrement. 

Une protestation dia la Société des Com-
merçants, Magasiniers, Industriels 
M. Bisognini, président die la Société des 

Commerçants, Magasiniers, industriels dé 
Marseille nous communique mie tirés longue 
lettre qu'il adresse aux députés, au sujet de 
la prohibition de la vente des spiritueux, 1 

Nous en extrayons ce passage : 
La suppression totale des spiritueux entraînerait 

non seulement. la ruine des distillateurs, fabri-
cants, cafetiers, buvetlers, hôteliers, restaura-
teurs, etc., etc., mato encore, perspective peu ras-
surants, le brusque renvoi d'une partie du nom-
breux personnel qu'ils occupent. 

Les milliers do courtiers, représentants vivant 
du commerce des alcools seraient brutalement dé-
pourvus do leurs moyens d'existence. 

La tonnellerie, la verrerie, la bouchonnerio, l'Im-
primerie, la caissarfe, les Compagnies dé cliemlns 
do fer, la marine marchande, le camionnage, l'a-
conage, les transitaires seraient fortement lésés 
par ce décret. Et la réquisition prévue qui doit 
tenir lieu d'Indemnité aux détenteurs provisoires 
d'alcool ne portera aucun soulagement- aux misè-
res engendrées par sa suppression. 

La majorité des fabricants, industriels, commer-
çants et ouvriers vivant de l'exploitation de* spiri-
tueux est au front. Il n'est que trop certain que 
la perspective de leur ruine, pour ne pas dire la 
certitude y engendrera un état d'amo qu'il y au-
rait intérêt à ne pas provoquer. 

Le budget do l'Etat et plus particulièrement 
ceux des communes tirent d'importants revenus 
du commerce des spiritueux; sa suppression met-
tra la plupart do celles-ci • dans l'obligation do 
frapper encore les objets do première nécessité. 

M. Bisognini termine ainsi : 
En résumé, nous estimons que la mesure pro-

jetée devrait se limiter à l'interdiction radicale do 
la consommation des alcools industriels, car. nous 
sommes convaincu que son application rigoureuse 
atteindrait le but initial à la base du projet, c'est-
à-dire la sauvegarde de notre race, sans anémier 
davantage tes budgets de l'Etat, et des communes 
ci sacs' porter une atteinte indéterminable à la 
vie économique au moment où tout son effort est 
I ndlspenaabfe pour supporter les charges créées 
par la sanglante épopée. 

, ! "1 \ 

Les Fêtes au Théâtre 
Aujourd'hui et demain, en matinée et en soirée, 

on ira, en foule, ovationner, uno dernière lois, 
au Gymnase, la ravissante opérette La Cocarde (la 
Mimi Pinson, avec tous ses excellents interprètes, 
qui feront tours adieux : les charmantes et ta-
lentueuses Mlles Rauly ot Néry, l'inénarrable co-
mique Saint-Léon, les excellents MM. de Lava-
rellles, Brunei et Pisart, et Mlles Joât et Monta-
mat, etc. 

La Cocarde de Mimi Pinson est presontéo avec 
une suiparbe misa en scène, un cadre complet de 
choristes et de musiciens, et un charmant ballet 
alsacien. 

I/Câ Variétés-Casino, qui vont Jouer, a partir de 
mercredi la grande revue Bravo i avec la grande 
étoile parisienne, Mlle Polaire, annoncent les trois 
derniers jours du gros succès actuel. On Ira donc, 
aujourd'hui et demain, en matinée et en soirée, 
entendre, admirer et applaudir la somptueuse re-
vue ça Murmure, avec sa magnifique mise en 
scène, ses éblouissants costumes et ses excellents 
interprètes, en tète desquels brillent Auge et Mlles 
Exiane, de Tender, Parlsys, etc. 

line BxéGutioo eapitaïe à Paris 
L'assassin Roose a payé sa dette 

Paris, 30 Décembre. 
Ce matin a eu lieu l'exécution de l'assas-

sin Roose. La nuit est extrêmement obscure, 
lorsque vers cinq heures M. Deibler et fes 
aides procèdent au montage de la guillottlne. 
Puis l'exécuteur des hautes couvres se rend h 
Ut prison de la Santé, où l'attendent MM. Yves 
Durand, avocat général ; Gilbert, juge d'ins-
truction ; Philippon, substitut du procureur 
de la République ; Mouton, directeur de la 
police judiciaire ; le docteur Soquet, méde-
cin légiste et le directeur de la prison, 

A six heures et demie, M. Yves Durand 
éveille le condamné, qui fait preuve d'un 
grand sang-froid. Roose demande à écrire une 
lettre en flamand à son frère, puis, assisté 
du curé de l'église flamande de la rue de 
Charonne, il écoute avec dévotion là messe 
dite par l'aumônier de la prison. 

A sept heures dix, le fourgon qui l'amène 
s'arrête sur le. lieu de l'exécution. 

Roose est conduit rapidement devant la 
planche que les aides font basculer. Le cou-
teau tombe, justice est faite. Le corps est 
précipité dans le panier, où va le rejoindre 
la tête. 

Le panier est remonté dans le fourgon qui, 
escorté de gendarmes, se dirige vers le cime-
tière dlvry, où a lieu un simulacre d'inhu-
mation. 

Le corps n'ayant pas été réclamé par la 
famille, a été transporté à la Faculté de Mé-
decine. 

Une surprise agréable 
C'est celle que fait à ses clients, la Com-

pagnie Française des Timbres Rabais (Verts), 
24, rue Montgrand, Marseille ; 9, rue Tljfiers, 
Aix. Cette importante Compagnie, pour re-
mercier sa clientèle de la fidélité qu'elle lui a 
toujours témoignée, offrira a, tout visiteur de 
ses magasins — du 1»' au 6 janvier 1917 — un 
livret muni d'un bon de 20 timbres ; pareil 
bûn sera apposé sur tout livret commencé. 
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Les obsèques de M. Casare Biahcheri, le 
sympathique consul général d'Italie à Mar-
seille, ont eu lieu, hier matin, au milieu 
d'une affluence considérable. Dès 9 heures du 
matin, le chemin de la Corniche sur lequel 
s'ouvre le jardin de la villa habitée par le 
défunt, était déjà envahi par la foule. Nous 
reconnaissons dans les groupes divers de 
nombreuses personnalités marseillaises de 
l'administration, de la politique, de l'indus-
trie et du commerce, qui avaient tenu à don-
ner un dernier adieu au bon ami de la France 
qui s'en allait. 

A 9 heures et demie, le cortège se forme. 
Bien qu'il fût nombreux, empressé, compact, 
tout alla à merveille, grâce au service d'or-
dre organisé par M. Mathieu, commissaire 
central et de M. Douât, chef des gardiens 
de la paix. Les poêles der toutes les sociétés 
italiennes de Marseille, précédées par les 
drapeaux prennent leur place et défilent. 
Nous notons : 

L'Vnione e Fratellanza, il Progresso, Vlta-
Ua, la Dante Alighieri, la Scuola Coloniale, la 
Bella Italta, i Vechii Italiani, la Societa Gé-
nérale di Mutuo ,Soccorso, i Yelerani, la Stella 
d'ïlalia, la Société des Garibaldini, la Crocc 
Verde, la Croce Rossa, la Stella d'Italia de 
Gardanne. le groupe Giusepne Verdi, de Tou-
lon, le Risorgimento, la Société Magenta-Di-
jon, la Societa Générale di Beneftcenza, etc. 

Puis viennent les délégations, parmi' les-
quelles de nombreux militaires italiens de 
toutes armes, en ce moment en permission à 
Marseille. Et enfin, le corbillard qui dispa-
rait sous les couronnes dont beaucoup sont 
en fleurs fraîches et déposées par les sociétés; 
une des plus belles en immortelles, a été en-
voyée par la colonie italienne de Nimcs. 

Derrière le corbillard, un sous-officier ita-
lien porte sur un coussin en velours rouge 
las décorations du défunt ; une délégation de 
militaires italiens l'entoure. 

Le deuil est conduit par un membre de la 
famille tenant par la main le jeune fils de M. 
Biancheri. Suivent : M. le comte Rossi del 
Lion Nero, vice-consul gérant et les fonction-
naires du consulat ; le baron Acton, consul 
général d'Italie à Nice, représentant le mi-
nistre des Affaires Etrangères d'Italie ; M. 
Cecil Gurney, consul général d'Angleterre à 
Marseille et le corps consulaire au complet ; 
M. Schrameck, préfet des Bouches-du-Rnône, 
le général Coquet commandant la 15« région ; 
et M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture ; M. Eugène Pierre, maire de Mar-
seille et une délégation du Conseil munici-
pal ; M. Dubois, secrétaire général de la Mai-
rie ; l'amiral Lefèvrc, chef de la Marine à 
Marseille, et le général Ménissier, gouverneur 
de Marseille ; M. Cabassol, président du Con-
seil général et plusieurs de ses collègues ; 
M. Artaud, président de la Chambre de Com-
merce et..les. membres do cette Compagnie ; 
une délégation du Conseil de préfecture ; M. 
C'nauchard, conseiller d'arrondissement ; une 
délégation composée de six membres du 
corps des commissaires do police ; le colo-
nel Tinley, commandant la base anglaise ; 
MM. Poulie, président du Tribunal de pre-
mière instance ; Massot, procureur de la Ré-
publique ; Duboul, président du Tribunal de 
commerce ; Luzzatti, président, et les mem-
bres de la Chambre de commerce italienne à 
Marseille ; Esfane, président honoraire de la 
Chambre de Commeroe, président de la So-
ciété de géographie ; une délégation de mem-
bres du Syndicat des armateurs, de la So-
ciété pour la Défense du Commerce, de nom-
breux délégués de divers Syndicats et des 
soldats français, anglais, serbes et des coïMs 
qui sont en ce moment à Marseille. 

Après l'absoute qui fut donnée à l'église 
d'Endoume, le cortège se dirigea vers le ci-
metière ot pen.dant toute la durée du par-
cours l'excellente musique Giuseppe Verdi se 
fit entendre. 

Devant le dépositoire où la cercueil doit 
être placé en attendant d'être transporté à 
San-Remo, pays natal du défunt, plusieurs 
discours furent prononcés. Le premier qui 
parla fut le baron Acton, consul général à 
Nice, au nom du ministre des Affaires Etran-
gères d'Italia ; M. Schrameck, préfet des Bou-
ohes-du-Rhûnc, au nom du gouvernement de 
la République ; M. Cecil Gurney, consul gé-
néral de S. M. britannique, au nom du corps 
consulaire dont il est le doyen ; et enfin M. 
de Rossi del Lion Néro, vice-consul, au nom 
du personnel du consulat et de toute la colo-
nie italienne de Marseille. Tous les orateurs 
retracèrent la carrièro diplomatique da M. 
Biancheri et rappelèrent les excellentes rela-
tions qu'il eut dans notre ville et les regrets 
qu'il laisse à tous. 

Nous renouvelons à Mme Biancheri, à son 
fils, à sa famille, aux fonctionnaires du con-
sulat et à la colonie italienne, l'expression 
de nos condoléances. — M. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LYONNAIS CONTRE MARSEILLAIS 
C'est cet aprês-midl, a 2 h. 50, sur le terrain de 

l'O. M., que se disputera le grand match comptant 
pour la Coupe interlédérale. entre le Club-Sportif 
des Terreaux de Lyon et l'€»mp!que de Marseille. 
Le vainqueur de cette rencontre sera qualllié pour 
disputer la finale provinciale contre lo champion 
des trois villes : Bennes, Le Havre et Amiens. 

Les deux teams qui seront en présence aujour-
d'hui ont trop d'Intérêt à gagner pour qu'ils ne 
mettent pas cil jeu toutes leurs qualités. On a pu 
se Tendre compte d'après l'analyse do la composi-
tion des équipes publiées hier et avant-hier, que 
les lootballcrs ' qui vont jouer sont capables de 
frés Jolies choses. Los spectateurs pourront - donc 
assister à une vraie démonstration de. football as-
sociation. 

L'arbitrage a été ronflé à M. Private Daniels 
de la F. A., qui saura donner à la rencontre toute 
la régularité nécessaire. Voici la composition des 
équipes : 

Club rien Terraaux 
navld G. 

David F. (cap.) DélOard 
Morel Do Michel! Coudemino 

Pltiet Mcuchettl Flaguaes Southeyrat Pauly 
—o— 

Itcné ot Charles Scheibenst, Cosgrove, Walhcr 
II. Scheibenst 

Cotl Hale3 Major 
Pitôt navles ou Marin 

Woods 
Les Lyonnais joueront en maillots Touges et cols 

blancs; les Marseillais en maillots blancs. 
La taatah a lieu sur lo terrain de l'O. M., avenue 

du Parc-IJorély. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
En lr' série : Olympique contre Sporllng, a 

2 h. 30, sur le terrain du S. C. M.j Hyères contre 
le Racing à IIyéî03. 

En 3' série : S. C. M. contre 0. A. M.; O. M. 
rontre S. P.; 11. C. M. contre F. C. M.; O. 
C. contre E. P.; S. A. M. contre P. C. 

En V série : S. P. contre S. C. M.; G. C. contre 
S. A. M. 

Matehea Amicaux 
Cet après-midi, a 2 h. 30, le Sporting Victor-

Hugo Jouera contre l'excellente équipa de l'Afïïiy 
Ordonnance Corps. La rencontre promet d'êtte très 
plaisante et satlsl'aira certainement les spectateurs. 
Elle aura lieu sur le terrain du Racing, avenue 
du Prado. Demain, à la' même heure, le Racing 
opposera sa première équipe a celle du Camp 
Mussp. Les deux équipes de très hautes valeurs 

peuvent aspirer chacune à la victoire. Nul doute 
que ce- match sera suivi par1 un nombreux public 
qui pourra ainsi assister A une grande rencontre 
en participant à l'œuvre des Ballons aux Soldats, 
puisque les dirigeants du R. C. M. ont bien voulu 
lui consacrer une partie de la recette. Nous les 
remercions pour ce gestle charitable. 

Notules Marseillaises 

Le Vieux-Port 
Que d'encre aura été consommée pour 

aboutir à l'utilisation du Vieux-Port I II sem-
ble pourtant que l'on touche au but. Le 7 
novembre dernier, la Chambre de Commerce 
a adopté un plan de travaux, établi par le 
service des Ponts et Chaussées dont les ca-
ractéristiques sont l'approfondissement du 
bassin et l'élargissement du quai du Port de-
vant le quartier Saint-Jean. Une ligne ferrée 
reliera ce quai à celui de la Joliette en uti-
lisant un tunnel à cxeAjser sous le terre-plein 
de là place Saint-1 '.aUPmt. Ce projet coûtera 
seulement 1.660.000 francs. 

Cette solution n'est peut-être pas la meil-
leure, si l'on considère qu'elle n'aménage 
qu'une partie d'u Vieux-Port. A défaut d'un 
projet d'ensemble, coûteux et d'exécution 
longue, on peut cependant l'adopter et de-
mander que l'on active sa réalisation. Il per-
mettra l'accostage, en plein centre de la ville, 
des courriers d'Algérie et c'est là un premier 
avantage Certain. Comme conséqulencc di-
recte on notera un dégagement restreint du 
bassin de la Joliette. 

On aurait souhaité mieux et plus... En at-
tendant d'autres réalisations, contentons-
nous de celle-ci... et faisons des vœux pour 
sa réussite. 

Comme les années précédentes, depuis le 
début de la guerre, MM. le préfet des Bou-
ches-du-Rhône, le maire de Marseille, le géné-
ral commandant la 15» région, le général 
gouverneur et l'amiral commandant l'a Ma-
rine, ne recevront aucune visite officielle à 
l'occasion du premier jour de l'An. 

Vaccination gratuite. — Une séance de vac-
cination gratuite aura lieu le mardi, % jan-
vier 1917, à 11 heures- du matin, à l'école de 
filles du Vallon-de-l'Oriol (église). 

Le Conseil général se réunira le lundi 8 
janvier,,, en session . extraordinaire, dans la 
salle habituelle de ses" séances, à la Préfec-
ture, à 2 heures et demie de l'après-midi. 
Diverses questions importantes concernant 
l'alimentation y seront traitées, ainsi que 
celle de la ligné du chemin de fer de La Cio-
tat-Vlfie. . 

A l'audience des flagrants ciélïis. —- Un cer-
tain Auguste Bagnoli, surveillant aux Docks, 
a une curieuse compréhension de son devoir. 
Chargé d'empêcher les voleurs de faire main-
basse sur les marchandises entreposées, il ne 
trouva rien de mieux que de s'improviser vo-
leur lui-même. C'est ainsi qu'il fut surpris au 
moment où il emportait du café, des œufs, 
des haricots. Le Tribunal des flagrants délits 
lui a infligé, hier, six mois de prison. 

Nous apprenons avec un réel plaisir que 
Mme Roize.Ma sympathique infirmière-major 
de l'hôpital thermal de Gréoux-les-Bains, 
vient de recevoir la Médaille en argent des 
épidémies. 

Aucune récompense ne pouvait être mieux, 
décernée. Le zèle et le dévouement de tous 
les instants de Mme Roize, pour nos glorieux 
malades et blessés, ayant toujours été remar-
qués et cités en exemple par MM. les inspec-
teurs. 

Aussi adressons-nous toutes nos chaleureu-
ses félicitations à la nouvelle promue pour la 
récompense qu'elle a si grandement méritée. 

Conseil de guarro, — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15e région* a rendu 
les jugements suivants : 

R..., du 270 bataillon de chasseurs, attentat à 
la pudeur et,*atraEes publics a la pudeur, affaire 
jugée a huis clos, 5 ans de réclusion, dégradation 
militaire, 20 ans d'Interdiction de séjoar. 

O..., caporal au 77' bataillon' sénégalais, vol mi-
litaire, soustraction de la somma de 7.000 lr. au 
préjudice do la compagnie. Co caporal, en fuite, 
est condamné par contumace à 20 ans de travaux 
forcés, dégradation militaire, 20 ans d'interdiction 
de séjour. 

II.,, du 22o colonial, 2 ans do travaux publics. 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que le rôle de l'impôt sur le revenu 
(2e émission) de l'année 1916 est publié et 
mis en recouvrement à partir de ce jour 
31 décembre. ^ 

L'alcool est si cher !... — Tout renchérit, 
surtout l'alcool, avec les droits énormes dont 
il est frappé. Voilà sans doute pourquoi, l'au-
tre nuit, des malandrins décidèrent de se pro-
curer de l'alcool sans le payer. Par escalade, 
ils gagnèrent le toit des entrepôts de M. Paul 
Gondxan, 278. boulevard National. Puis, dé-
plaçant quelques tuiles. Ils pénétrèrent à l'in-
térieur et s'emparèrent de dix bonbonnes de 
dix litres d'eau-de-vie, à 4 fr. 40 le litre, et 
d'une caisse de six bouteilles d'eau de Colo-
gne. IJs purent ensuite s'éloigner sans éveil-
ler l'attention. 

La Chambre de Commerce de Marseille 
porte à la connaissance de ses ressortissants 
et du public que l'Association nationale pour 
favoriser l'étude des langues étrangères, vient 
de décider l'allocation de cent bourses d'étu-
des des langues étrangères dans les Ecoles 
Berlitz. Vingt-cinq de ces bourses seront ré-
servées aux employés de commerce habitant 
Marseille, ne jouissant que d'appointements 
modestes, et recommandés par leurs patrons. 
Nos concitoyens appartenant à la catégorie 
sus-visée et désireux de bénéficier des dites 
bourses, sont priés d'adTesser leur demande 
à M. le président de la Chambre de Com-
merce, au Palais de la Bourse, en fournis-
sant toutes références utiles. 

Les Hellènes résidant à Marseille sont priés 
de vouloir bien assister à la réunion qui aura 
lieu le mardi, 2 janvier 1917, à 4 heures 1/2 
de l'après-midi, 23, rue de l'Arsenal (bureau 
de M. Couppa). 

Iiicantiïo boulevard Garibaidi. —■ Hier, un 
peu après 3 heures de l'après-midi, un in-
cendie qui prit une rapide, et inquiétante in-
tansité, ee déclarait dans l€3 entrepôts de 
M. Pignol, négociant en légumes, boulevard 
Garibaidi. 82. Le feu avait pris naissance 
dana les arrière-magasins, parmi des caisses 
et corbeilles (l'emballage. Bientôt les flam-
mes gagnaient la toiture, qui s'effondrait et 
menaçait les immeubles voisins, provoquant 
la plus vivo émotion aux environs. Fort heu-
reusement les pompiers, accourus sous les. 
ordres du lieutenant Léau, réussissaient bien-
tôt à circonscrire le sinistre, qui était maî-
trisé h G heures du soir. De l'autre côté de la 
rue Piscatoris, quelques maisons avaient eu 
leurs1 persiennes brûlées. Les dégâts sont im-
portants, mais couverts par plusieurs assu-
rances. 

Voleurs nincâs. — Le commissaire de police 
du Rouet a fait arrêter et ôcrouer, avant-hier, 
les nommés Trompetto Auguste, 16 ans, et 
Blanc Marins, qui, avec la complicité d'un 
troisième individu en fuite, avaient soustrait 
à la savonnerie Milliau et C", chemin du 
Rouet, 78, six cents kilos de eavoh, d'une va-
leur de 800 francs. Leur complice est active-
ment recherché. 

Un mauvais client, — C'est le jeune Espa-
gnol Orteils Bautista, 18 ans. demeurant rue 
Saint-Gilles, 3. Avant-hier soir, vers 8 heures, 
il entra au débit de tabac, place des Hom-
mes, 3, et demanda une bougie. D'autres 
clients étaient devant le comptoir. Orteils 
attendit. Quand il eut la bougie, il réclama 
sa monnaie, affirmant avoir mis sur le comp-
toir un billet de 1 franc. M" Valérie Bernard, 
la gérante, eut un moment d'hésitation, ce 
qui fit observer l'étrange client par d'autres 
personnes. Mais enfin, M"* Bernard rendit la 
moflnai«. Et l'Espagnol gagna la rue si rapi-
dement que le jlls Bernard et un autre client 
se mirent à sa poursuite. En partant, Orteils 
s'était emparé de deux boîtes de cigarettes 
valant 10 francs. Il eut beau courir, il fut 
vite rattrapé et livré à la police. Conduit à 
la Permanence, il fit des aveux complets. Il 
avait de l'argent, mais il ne voulait pas le 
dépenser. La bougie lui avait déjà rapporté 

dix-huit 6Qus. H aurait pu s'en contenter"; 
Orteils en convient maintenant, car ce doublé, 
vol risque de lui coûter cher. 

Du fourrago à b°n marché. — Deux indivîi 
dus, conduisant un camion attelés de deux 
chevaux, se présentaient, avant-hier soir, vers 
6 heures, chez M. Alexis Robert, négociant 
en fourrages, rue Hoche, 18. * Nous venons de 
la part de M. S..., dirent-ils ». Et ils se rirent, 
livrer une balle de paille, six sacs de son et 
deux sacs d'avoine, le tout d'une valeur de' 
150 francs ; puis ils s'éloignèrent avec l'atte-; 
lage M S... était client de M. Robert et ce 
dernier avait fait la livraison en toute con-.; 
fiance Mais hier, rencontrant M. S..., le nét. 
gociant en fourrages fut obligé de reconnaît; 
tre qu'il avait été victime des deux escrocs^' 
Il s'empressa de porter plainte. Les deulXvo-
leurs sont activement recherchés. V 

Volée pendant son sommeil. — Alors qu'elle!: 
dormait dans la chambre contiguë à son dé*, 
bit, l'autre nuit, des malandrins pénétrait pari 
escalade chez M" Julio Blache, liquoriste, 
46, boulevard de la Paix. Ouvrant alors le 
tiroir du comptoir, ils s'emparèrent d*0nei. 
somme de 125 francs et de divers bijoux eï 
purent ee retirer sans réveiller M" Blache,; 
qui, le lendemain matin, avec une surprisa 
pénible, constatait le vol dont elle avait été! 
victime. 

Un excellent journal républicain Illustré' 
vient de paraître à Paris, sous le titre La 
Griffe. Le rédacteur en chef est le délicat 
écrivain qui signe Tabarant et que' les lec-< 
teurs du Petit Provençal connaissent comme! 
ayant été l'un de nos collaborateurs les plus 
appréciés. Lu directeur artistique est M. J. Si-< 
rat. Ce journal hebdomadaire est vendu dis-
centimes dans les kiosques. 

Adjudications : 
Un concours restreint pour la. confection deVï** 

rouses, pantalons-culottes et culottes en toile kaki,-
aura lieu à la deuxièmo sous-Intendance militaire 
do Marseille, 0, rue Sainte-Victoire, le mercredi 
10 Janvier 1917, à S heures. 

wv Un concours restreint pour la fourniture der 
calé vert aura lieu le 20 janvier 1917, à la première! 
sous-Intendanco, 9, rue Sainte-Victoire, à Mar-1 
seillo. 
«* L'Intendance maritime de Eochefort avise! 

3a Chambre de Commerce de Marseille qu'elle au-
rait besoin do 14.595 kilos de savon blanc en bar-
res et en morceaux, à livrer dans un délai de deux 
mois au port de nochefort. Les personnes désireu-
ses de faire des offres pourront consulter le cahieri 
des charges au secrétariat de la Chambre de Corn* 
merce de Marseille jusqu'au 0 Janvier 1917. 

Âotoup de Marseille 
SASNT-LOUP.. — Un de nos lecteurs nons 

écrit que l'école communale de filles de Saint-
Loup no manque pas seulement de chauffage 
comme nous l'avons dit dans nos Notules MarLfU-
lalses, mais que plusieurs carreaux sont cad>sé3 
depuis quelques mois sans qu'on les ait remplacés/ 
malgré les réclamations réitérées des lnstltutrlcea 
et des parents. De nombreuses fillettes ainsi erpo-.' 
sées au froid 6ont malades. Quand donc s'occu-
pera-t-on un pou de nos enfants î 

AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Hier 
matin, samedi, lo Conseil des adjoints et la Com-
mission spéciale ont traité avec la Société des 
convois et transports funèbres de Paris, repré-
sentée par M. Lautheaume, directeur régional,, 
pour l'entreprise des pompes funèbres, aux condi-
tions principales suivantes : La durée de cette en-
treprise est de quinze années, ù. partir du 1" mars 
1917, avec facilité, pour les parties de résUier le 
contrat après dix années. Pour la première période 
de cinq années, la redevance a payer par la dite 
société a la commune sera do 600 fr. par an. Elle 
sera de 800 fr. pour la deuxième période de cinq 
années et éventuellement do 900 fr. pour la troi' 
slèmo période, quinquennale. 

Trlanon-Cinêma. — Matinée et soirée. 
Théâtre du Cercle de l'Harmonie. — En mati 

concert de gala. 

AIXi — A. l'ordre du jour. — Le lieutenant-co-
lonel commandant provisoirement lo 173' régiment 
d'iniaiuterlo cite à l'ordre du régiment Camus 
Théodule, soldat au 173" régiment d'infanterie 5 
« Soldat agent do liaison du capitaine a été re-
marquable de courage et do sang-lroid, notamment 
pendant les journées des 59 et 30 juin, en assurant 
en terrain découvert et malgré un violent bom-
bardement, la liaison avec la première ligne, ca 
qui a permis au capitaine de prendre les disposi-
tions nécessaires pour repousser l'ennemi ». 

Condoléances. — A l'occasion du décès de M. Ce-' 
sare Biancheri, consul d'Italie à Marseille, 1e 
Comité Italien d'Aix a fait parvenir à sa veuve le 
télégramme suivant : « Colonie Italienne Aix par-
tage votre douleur, 6aluant bas dépouille mortelle 
du citoyen exemplaire, représentant émlnent et 
zélé du roi et do la Patrie. — Signé : Aduccl, pré-
sident ». 

Le professeur Enrice Abballe représentait awa 
obsèques le président, empêché. J 

Pharmaciens de garde. — Aujourd'hui diman-
che, 31 décembre, M. Maurel, cours Mirabeau-; 
demain, lundi, jour de l'An, M. Defrance, rue 
d'Italie. 

La Colonie grecque 
et Ses ïâstliig d'Athènes 

M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu; 
hier les sommes suivantes ; 

De M. E. Eustache, pour les familles des 
marins français victimes de l'odieux attentat 
d'Athènes, 200 fr. ; de M: Jean Papazoglou, . 
pour soulager les vaillantes familles des hé-, 
roïques marins français, victimes des abo-
minables incidents d'Athènes, 200 fr ; des ou-: 
vriers grecs (dont les noms suivent) employés 
à la papeterie « Lafuma », usine de Galas, Spt 
témoignage de leurs plus sincères sentiment? 
pour la France, pour les familles des marins ' 
français tués à Athènes : MM. Caracach, J. 
Blassas, G. Yeorghis, A. Couyoumdji, A. Had< 
jopulo, G. Hadjoglu, E. Cosmas, 40 fr. 

Ces sommes ont été adressées à M. le mi-' 
nistre de la Marine. 

UTOL DE CENT MILLE MI 
LA DISPARITION EST INEXPLICABLE 
Si jamais personne fut stupéfaite, c'est bien! 

Mme Paulet, femme d'un constructeur méca-
nicien de la rue des Dominicaines, en ouvrant 
son coffre-fort, hier matin. En effet, une 
somme de cent mille francs manquait à 
l'appel. 

Depuis la mobilisation, M. Paulet qui tra< 
vaillait déjà beaucoup, vit son entreprise., 
doubler. Aussi, vendredi soir, avait-on eif 
caissé pour son compte, chez divers client», 
100.000 francs qu'il plaça dans son coffre-fort.-. 
La somme consistait en billets de banque,' 
presque tous de mille francs. Le coffre fermé,. 
M. Paulet rentra chez lui. , . 

Hier matin, une certaine somme étant né-' 
cessaire au caissier pour les opérations de la' 
journée, M. Paulet chargea sa femme d'aller 
la prendre dans le coffre-fort et Mme Paulet 
constata l'absence des cent mille francs, ainsi 
que nous le disons plus haut. 

Immédiatement informé, M. Guillaume, 
commissaire de police du 1P arrondissement, 
se rendit sur les lieux. La première constata-
tion qui fut faite par le magistrat porta sur. 
le coffre-fort qui n'avait aucune trace d'ef< 
fraction. De plus, l'argent seul avait disparu; 
des bijoux et certaines valeurs étaient en 
place. On est donc à se demander comment 
le coffre-fort a pu être ouvert. M. Guillaume, 
n'a pas encore résolu le problème, bien qu'i», 
ait interrogé tout le personnel de la maison.l . 

M. Potentier, chef de la Sûreté, qui a reçu?' 
une note de M. Guillaume a commencé son' 
enquête. On espère que les recherches aux-
quelles se livrent M. Potentier et ses agents 
ne tarderont pas à atteindre le résultat, c'est-' 
à-dire retrouver le voleur. — M. 

COURRIER MARITIME ' .', 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports dé, 
Marseille, a été hier, de 25 navires, dont 23 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Lacydon, Transports Cûtlers, ve-
nant de Cette, avec 'i00 tonnes vin; 1© vapeur es-
pagnol Cabo-Quljo, de Bilbao et Cette, avec 600 
tonnes légumes secs, fruits, conserves, huiles, vin, 
divers; le voilier russe Fnnow, de Cette, sur' lest; 
l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, avec 16a 
passagers et 773 tonnes fruits et légumes secs.» 
vin, tabac, divers; le Nivernais, Transports Ma-V 
ritimes, de Bûno, avec 252 passagers et 798 lonnes^. 
peaux, légumes secs, fruits secs, laine divers; la 
Mascara, Compagnie Mixte, de Sfax et Tunis avec 
708 pasagetrs et 438 tonnes lmtle, phosphate, ca-
roubes, vin; le valeur anglais Towergate d'Anto-
fogasta, avec 5.400 tonnes nitrate; le Manouba, 
Compagnie Mixte. d'Alger, avec- 760 passagers et; 
976 tonnes vin, tabac, fruits secs légumes, pri-
meurs; la Ville-de Tunis, Compagnie Traasatlan^ 
tlQue, d'Oran, avec 609 passagers et 298 tonnes vin, 
céréales, primeurs, poissons ; le vapeur anglais 
Newstead, de Barrr, avec 3.7S1 tonnes de $fowf-i 
boa. 

i 



vont-elles_manquer ? 
Ce serait la conséquence 

du manque âe vagons 
Ainsi que la plupart des grandes villes, 

Marseille souffre de la pénurie de pommes 
de terre. A partir de demain, celles qui sont 
vendues dans les dépôts départementaux 

'Subiront une augmentation de prix de dix 
centimes par kilo. 
yQuelLe est la cause de ce renchérisse-
ment ? Le manque de vagons, la sempiter-
nelle crise des transports. Les pommes de 
iterre n'arrivent qu'en quantités insuffisan-
ces ; bientôt elles n'arriveront plus du tout. 

La dernière récolte a été médiocre : 300 
à 350.000 quintaux pour les Ifauches-du-
llhône, alors que la récolte normale est de 
oOO.OOO quintaux. Mais malgré ce déficit de 
100.000 quintaux, nous ne manquerions pas 
'du précieux tubercule si nous avions les 
iyagons pour le transporter. 

Pour Marseille, seulement, la consomma.-
Jtlon est de 70 tonnes par jour et depuis 
jquelque temps notre ville n'en reçoit que 
B0 à 40 tonnes. On voit l'écart et l'on conçoit 
.De danger. 
| Cette crise a des conséquences beaucoup 
,plus graves. Si la pomme de terre de con-
sommation n'arrive pas, la pomme de terre 
pe semence n'arrive pas davantage ; or, 
C'est une vérité de La Palisse que pour que 
îa pomme de terre pousse, il faut en semer. 
^Los négociants du département qui ont 
^bssé des commandes en temps voulu n'ont 
fcncore rien reçu. Pourquoi ? Par défaut de 
(vagons ! 

Les pommes de terre de semence nous 
^viennent de l'Auvergne et de l'Orléanais. 
[(Les Bouches-du- Rhône en consomment 
:pour les semis de 3 à 4.000 tonnes au bas 
mot. Or, la situation est telle que d'ores et 
déjà les semis précoces qui se font en fé-
ivrier et mars sont très gravement com-
promis ; et l'on se demande avec angoisse 
Si les semis de grosse culture, qui se font 
en avril, arriveront à temps. Si les pommes 
de terre de semis n'arrivent pas, c'est bien 
jsimple : la récolte sera nulle, 
f Les autorités départementales n'ignorent 
çtrien de cette situation ; nous croyons sa-
voir que des démarches pressantes ont été 
Mites auprès du pouvoir central. En ce cas, 
"«faut, à tout prix, que ces démarches abou-
tissent ; il y va do l'alimentation même de 
.potre population. 

De leur côté, les commerçants en pom-
mes de terre de notre ville ont adressé, le 
24 décembre, une lettre au ministre des 
.Transports et du Ravitaillement pour atti-
rer son attention sur la situation qui leur 
lest faite, et lui réclamer tes vagons néces-
saires. 

Que faùt-il pour conjurer la crise ? Dix 
(■vagons de 10 tonnes par jour pour amener 
à Marseille tes pommes de terre nécessai-
res à l'alimentation. Trois ou quatre cents 
•vagons dans une période de trois mois (de 
janvier à mars) pour tes pommes de terre 
de semence. 

Les deux solutions sont solidaires l'une 
Jfle l'autre. Si nous avons des vagons pour 

-nés semis, nous aurons, l'année prochaine, 
des pommes de terre à bas prix, et si nous 
avons des vagons pour ravitailler Marseille, 
les pommes de terre retomberont immédia-
tement à leur prix normal. 

Donc, des vagons ! des vagons I Et 
Vite ! — A. N. 

Chocolat des ILortls, les plus 
exquises fantaisies de grand 
luxe. En vente, Maison Char-
rasse, 54, rue Saint-FerréoL 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU 

) 

il 

Sorte au Champ d'honneur 
'Au nombre dé nos concitoyens tombés pour 

la défense de la Patrie nous avons à citer 
aujourd'hui le nom : 

De M. Henri Laguerre, lieutenant au 20" 
bataillon de chasseurs à pied, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 
30 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
'de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

les soldats Messes en promenade 
Pour les promenades organisées par le 

Syndicat d'initiative de Provence, les mardi, 
mercredi et vendredi pendant la semaine 
écoulée, les hôpitaux de la caserne Audéoud, 
rue du Commandant-Rolland, 38, la Barasse, 
Sainte-Marguerite, hôpital de Saint-Eloi, la 
Rose, rue du Commandant-Rolland, 42, Saint-
Loup ont fourni les 550 convalescents qui ont 
parcouru, sous la conduite des délégués du 
Syndicat et dans les voitures que la Compa-
gnie des Tramways met à leur disposition, 
nos banlieues, le littoral jusqu'à l'Estaque, 
où le Comité des pêcheurs leur a offert des 
rafraîchissements. 

Au retour, à l'arrêt à l'établissement Mon-
ïiier et, après le lunch traditionnel, deux con-
certs leur ont permis d'entendre et d'applau-
dir les principaux artistes de nos music-halls 
toujours heureux de prodiguer leur talent 
pour distraire nos chers poilus. 

Ajoutons que les dames du Marché central 
ont offert de superbes mandarines, les bou-
quetières du cours Saint-Louis des gerbes de 
fleurs .et des cigarettes par un généreux ano-
nyme." 

Pour les Mutilés 
La kermesse de l'Aide à l'œuvre des muti-

lés de la guerre continuera ses ventes au-
jourd'hui et demain dans les salons du Grand 
Hôtel, rue Noailles. 

Nul doute que les personnes charitables 
voudront bien encore honorer cette vente de 
leur présence et réserver leurs achats du 
Jour de l'An, car tout sera à des prix très 
raisonnables. 

Cette œuvre, touchante entre toutes, aide à 
la rééducation des mutilés et leur donne con-
fiance en l'avenir. 

Comité de seeours 
aux Dockers mobilisés 

Nous portons à la connaissance des dockers 
les versements suivants : M. Bendit Limbru-
ger, négociant, 50 fr. ; M. Ar-noux, 5 fr. ; M. 
Tisot, entTpreneur, 50 fr. ; Mme1 veuve Th. 
Guigou, entrepreneur, 50 fr. Total, 155 francs. 

Versements précédents, 16.119 fr. 50 ; total 
général, 16.274 fr. 50. 

Grand merci à tous. Nos meilleurs vœux 
pour l'année 1917. — Le Comité. 

La Noël des Soldats 
et les Dames du Marché central 

Comme d'habitude, elles n'ont pas oublié 
nos piuvres prisonniers de guerre en Alle-
magne et leur ont fait parvenir des fruits, 
grâce à divers intermédiaires. Elles ont re-
mis la somme de 30 fr. à M. Barlatier pour 
les prisonniers russes ; elles ont pensé aux 
orphelins de la guerre de la colonie de la 
Pomme, à qui elles ont fait donner des 
jouets et des oranges. Enfin, douze colis d'un 
.vilo ont été envoyés sur le front à des sol-
dats sans famille. 

Les 118» et 119° souscriptions s'élèvent à 
409 fr. 50 qui ont été répartis de la manière 
suivante : 25 fr. à M. le maire et 384 fr. 50 
convertis en achat de 8.000 oranges qui ont 
été distribuées dans 63 hôpitaux de notre 
ville et chez Monnier, plage du Prado, aux 
convalescents en promenade, vendredi der-
nier. En outre, des pommes ont été envoyées 
dans un hôpital, dans la Somme. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS 

PAR FIÏJ 

Paris, 31 Décembre, 2 h. 5. 
Après leursJ infructueuses tentatives du 

28 sur la rive gauche de la Meuse, les Alle-
mands n'ont pas renouvelé leurs attaques 
entre le Mort-Homme et la cote* 304. La ca-
nonnade s'est même ralentie au cours de la 
nuit et elle n'a plus sévi que par moments 
au cours de la journée suivante. 

Sur le reste du front, il n'y a eu que des 
coups de main réciproques, sans intérêt 
particulier. 

DE LA PAÏX 
il 

anterieain 
Madrid, so Décembre. 

Le gouvernement communique le texte sui-
vant de la réponse de l'Espagne à la note de 
M. Wilson : 

Le gouvernement de Sa Majesté a reçu par 
l'intermédiaire de votre ambassade, copie de 
la note que le président des Etats-Unis a 
présenté aux puissances belligérantes expri-
mant le désir que soit procurée une occa-
sion prochaine d'obtenir, d.e toutes les na-
tions actuellement en guerre, une déclaration 
de leurs vues respectives au sujet des bases 
sur lesquelles la guerre pourrait se consi-
dérer comme terminée. 

Cette copie est accompagnée d'une autre 
note de Votre Excellence, datée du 22 dé-
cembre, dans laquelle votre ambassade, con-
formément aux instructions ultérieurement 
reçues de votre gouvernement, déclare, au 
nom du président, que le moment paraît op-
portun pour une démarche de Sa Majesté, et 
pour qu'il appuie, s'il le juge convenable, 
l'attitude adoptée par le gouvernement dps 
Etats-Unis. 

Devant le désir plausible du susdit gou-
vernement d'être secondé dans sa proposi-
tion en faveur de la paix, le gouvernement 
de Sa Majesté estime que le président de la 
république nord-américaine ayant pris cette 
initiative, et l'impression diverse qu'elle a 
produite étant déjà connue, la démarche à 
laquelle les Etats-Unis invite l'Espagne, n'au-
rait aucune efficacité, d'autant plus que les 
empires centraux ont déjà exprimé leur ferme 
intention que les conditions de paix soient 
concertées entre les seules puissances belli-
gérantes. 

Le gouvernement de Sa Majesté, tout en 
estimant que la noble aspiration du prési-
dent des Etats-Unis mérite toujours la re-
connaissance de tous les peuples, est résolu, 
non pas à se refuser à toute négociation ou 
accord destiné à faciliter l'œuvre humanitaire 
qui mettra fin à la guerre actuelle, mais à 
laisser en suspens son action et à la réserver 
pour le moment où les efforts de tous ceux 
qui désirent la paix pourront avoir plus d'ef-
ficacité que maintenant et qu'une interven-
tion . sera susceptible de donner de bons ré-
sultats. 

En ettendant que ce moment arrive, le gou-
vernement de Sa Majesté juge opportun de 
déclarer, en ce qui pourra concerner une 
entente entre puissances neutres pour la dé-
fense de leurs intérêts matériels affectés par 
la guerre, qu'il est disposé maintenant, comme 
il le fut des le commencement de la lutte 
actuelle, à engager des négociations qui 
pourraient conduire à un accord capable 
d'unir les puissances non belligérantes, qui 
se jugeraient lésées et croiraient nécessaire 
de remédier aux préjudices subis ou de les 
diminuer. 

pOIiBO fi§ 11ÉÉ 
ésidëot 

Paris, 30 Décembre. 
C'est'seulement dans quelques jours que 

les puissances de l'Entente feront connaître 
leur réponse aux suggestions du président 
Wilson en faveur du rétablissement de la 
paix,. 

SOI 

Paris, 30 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant B 

Journée relativement calme, marquée par des luttes d'artillerie 
intermittentes de part et d'autre de TAvre et sur la rive gauche de 
la Meuse. 

Du 24 au 29 décembre, aucun événement de guerre important. 
Rien à signaler sur le front de l'armée d'Orient. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie particulièrement vive dans 
le secteur de Monastir. 

Les troupes italiennes ont repoussé une reconnaissance bulgare 
près du lac Prespa. Dans la région du lac d'Ochrida, Michavetz qui 
avait été occupé par des éléments autrichiens, a été repris par les 
Alliés. 

L'armée britannique a effectué quelques raids heureux sur la 
basse Strouma et bombardé par avions Demir-Hissar. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le commu niqué officiel suivant i 

30 Décembre 1916, 22 heures 30. 
Hier soir nous avons fait sauter une mine avec succès au nord!-est die Neu-

ville-Saint-Vaast. 
Pendant la nuit, notre artillerie a bombardé des positions ennemies dans 

la région de Serre et de gros cantonnements à l'est d'Àrres. 
Aujourd'hui, au sud de Le Transloy, nous avons bombardé les tranchées 

allemandes à l'est de Le Tilloy (nord de Neuve-Chapelle). Un pont sur la ri-
vière des Laies, a été détruit par le tir de nos pièces. 

e o 
Le Havre, 30 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
L'artillerie allemande a été active aujourd'hui vers Bixmude et Steenstrate. 

Les batteries belges ont efficacement riposté. 

é « Gaulois » 

tantunipé officiai 
Rome, 30 Décembre. 

Le commandement - suprême fait le ■ com-
muniqué officiel suivant : 

Sur tout le front on signale l'activité 
de notre artillerie entre les positions et 
les défenses de l'ennemi. 

Dans la journée d'hier, l'artillerie en-
nemie a tiré, à plusieurs reprises, sur 
la ville et les faubourgs de Goritza, sans 
causer de dégâts importants. 

Sur le Carso, pendant la nuit du 28 
au 29 décembre, un coup de main tenté 
par des détachements ennemis contre 
nos lignes avancées a été aussitôt dé-
joué et repoussé par la vigilance de 
notre infanterie. 

Signé : CADORNA. 

LEGÏON D'HONNEUR 
Paris, 30 Décembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour commandeur : Lamiable Constant, lieute-
nant-colonel commandant le 2e régiment mixte do 
zouaves et tirailleurs ; Pierrcn, colonel comman-
dant le 8S° régiment d'infanterie; Léon Auguste, 
général de brigade commandant une division d'in-
fanterie; Clédat de la Vigerie André, colonel com-
mandant une brigade d'infanterie; d'Armau de 
Pouydraguin, général de brigade commandant une 
division d'infanterie; Duchêna, général de divi-
sion commandant un corps d'armée; Debeney, gé-
néral de division à titre temporaire, commandant 
un corps d'armée; Sarda, coionel breveté comman-
dant la base de Salonique; Ferru Charles, général 
de brigade commandant une brigade d'infanterie; 
do Mltry Marie, général de division commandamt 
un corps de cavalerie ; Vincent Isaïe, général de 
brigade commandant l'artillerie d'une armée; Pauf-
fln de Saint-Morel Charles, général de division 
commandant une division d'Infanterie; Piarron de 
Mondésir Jean, général de division commandant 
un corpj d'armée; Hassler Joseph, médecin ins-
pecteur, directeur du Service de Santé d'une ar-
mée; Ditte Albert, général de brigade gouverneur 
d'une place. . 

Pour officier : Barthélémy Marie, général de 
brigade commandant une division d'infanterie; Be-
noît Victor, chef de bataillon au 3" régiment mixte 
de zouû'ves-tiraffieurs ; Williams Frédéricls, capi-
taine commandant le 1" bataillon du 12e régiment 
d'Infanterie; Saint-Maurice Jean, capitaine au 
134" régiment d'infanterie; Comiot Jean, chef de 
bataillon au 150B d'Infanterie; Lefort Gaston, lieu-
tenant-colonel, chef D. E. M. D. E. S. d'urne ar-
mée; Touiet Raymond, chef de bataillon au 2° ré-
giment de tirailleurs indigènes; Cimetière Pierre, 
chef de bataillon au régiment de tirailleurs ma-
rocains; Cattenoz Fernand-Joseph, chef de batail-
lon au 107a régiment d'infanterie; Lemalre Geor-
ges, chef de bataillon au 348' régiment d'Infan-
terie; Auzouy Paul, chef de bataillon au 7= régi-
ment de marche de tirailleurs algériens; Bayla 
Alphonse, chef de bataillon au 70" régiment d'in-
fanterie; Brovelle Armand, chef de bataillon au 
236a régiment d'infanterie; Laugery Antoine, lieu-
tenant-colonel au 418" d'infanterie; Beghin Félix, 
capitaine au 56° bataillon de chasseurs a pied; 
Andréa Charles, chef de bataillon à l'état-major 
d'une armée; Chenost Joseph, capitaine au 60" ré-
giment d'infanterie ; Paquin Francis, lieutenant-co-
lonel commandant Je 10&> régiment d'infanterie; 
Mon F.mmanuol, lieutenant-colonel commandant le 
2051 régiment d'Infanterie; Moullet Alphonse, chef 
de bataillon au 240» régiment d'infanterie; Bar-
toll Eegulus, chef de bataillon au 215« d'infanterie: 
Potier Charles, chef do bataillon au 113e régiment 
d'infanterie ; Ohantrenne ChaTles, chef de batail-
lon au 48* régiment d'Infanterie; Letondot Ray-
mond, chef de bataillon du 124o régiment d'infah-
terio; Lestlos Charles, chef de bataillon àu 1S» ré-
giment d'infanterie; Bcr.'lucou Jean, chef de ba-
taillon au 214o d'infanterie; Deleuze, chef de ba-
taillon au 315o d'infanterie; Sainneville Jean chef 
de bataillon au 46» d'infanterie; Le Tellier Marc 
chef de bataillon au 87* d'infanterie; Pradines 
Georges, chef de bataillon au 74° régiment d'in-
fanterie. 

MM. Colson, chef d'escadron au 5* hussards; 
Grangler de la Marinière, capitaine au 7' hus-
sards; Caveller de Cuverville, chef d'escadron au 40 chasseurs à cheval; Vallée, chef d'escadron an 
5* chasseurs d'Afrique, détaché au 164" régiment 
d'infanterie; Queneau, capitaine au 6" chasseurs; 
Durand, chef d'escadron au 100 dragons; Peltier, 
capitaine an 19' chasseurs; Rozat do Mandres, chef 
d'escadron à l'état-major des armées; Ruffler d'E-
penoux, colonel au 28" dragons; Balle-GouTdon, 
capitaine de cavalerie, détaché; Vesvize, détaché 
au service des forts; de Saint-Hlllier. chef d'esca-

dron au 88 chasseurs; du Bainei de Canchy, lieu-
tenant-colonel au 2" cuirassiers; de Francolini, co-
lonel au 6' chasseurs d'Afrique; Alaret, chef d'es-
cadron de cavalerie, détaché au 128* régiment d'in-
fanterie; Perret du Cray, lieutenant au 29* dra-
gons; Bastion, colonel au 9a dragons; do Baudus, 
lieutenant colonel au 17* chasseurs; Bernard, co-
lonel de cavalerie, chef d'état-major de corps d'ar-
mée; de France, lieutenant-colonel de cavalerie, 
détaché au 14* régiment d'infanterie territoriale; 
Rolloy, lieutenant-colonel au 60 hussards de Gi-
rard de la Chaise, chef d'escadron au 20 chasseurs 
d'Afrique; Jounnard,lieutenant-colonel au 12" chas-
seurs; Leps, colonel au l'r hussaTds; Magnin, colo-
nel au Si» chasseuirs; Ferté, colonel commandant 
les escadrons d'un corps d'armée ; Rey, colonel com-
mandant de brigade de dragons; de Saint-Just, 
commandant de brigade d'infanterie; Berneval-
FTancheville, chef d'escadron de cavalerie, détaché 
au 118s d'infanterie; Moineville, lieutenant-colonel 
au 4S" d'infanterie; Perret, chef d'escadron au 
28" dragons, détaché au 132" d'infanterie; Cadet de 
Chambine, chef d'escadron au 9o cuirassiers, déta-
ché au 74" d'infanterie; Lavlgne-DelviUe, colonel 
de cavalerie, détaché au 170' d'infanterie; Reynard-
Lespinasse, chef d'escadron au 7* dragons, détaché 
au 32» d'Infanterie; MachonauôL, vétérinaire-major 
de l1" classe an 52" d'artillerie; Carré, vétérinaire-
major de lr" classe au 45o d'infanterie; Junot, vé-
térinaire principal, directeur du service vétéri-
naire d'un corps d'armée; Chomel, vétérinaire 
principal de .2' classe d'un corps d'armée; Joly, 
vétérinaire principal de lr" classe du service vété-
rinaire d'Armée ; Tatin, vétérinaire-major de 
1™ classe âu 9" d'artillerie de" campagne. 

Gendarmerie. — MM. Gu'illemenot, chef d'esca-
dron, prévôt corps d'armée; Modssenet, lieutenant-
colonel, prévôt armée; Belotte, lieutenant-colonel, 
prévôt armée; Magnier, chef d'escadron, prévôt 
armée. 

Artillerie. — Pont, chef d'escadron 105" artillerie 
lourde; Martin, lieutenant-colonel. 11° artillerie à 
pied; Lambert, chef d'escadron 18e artillerie; Lau-
rent, chef d'escadron, 39e régiment; Fauconnet, 
lieutenant-colonel, 19« régiment; Blein, chef d'esca-
dron, 3» régiment; Fossat, lieutenant-colonel, com-
mandant parc corps d'armée; Mulsant, chef d'es-
cadron 83" régiment artillerie lourde. 
. AulomoMie. — MM. Journot, 44e régiment; Robin, 
lieutenant-colonel, commandant d'artillerie, divi-
sion d'infanterie; Lacomibe, chef d'escadron ise 
régiment; Fouch, lieutenant-colonel, 13a régiment; 
Bizard, chef d'escadron, 83a artillerie lourde; de 
Renaud de VMeverd, chef d'escadron au 9e artillerie 
de campagne; Sonnet, chef d'escadron, état-major 
groupe d'armées; Cousin, chef d'escadron parc 
corps d'armée; Jeannot. chef d'escadron, 8" artil-
lerie à pied; Lacosse, chef d'escadron parc d'artil-
lerie corps d'armée; DubuLsson, lieutenant-colo-
nel commandant groupe d'artillerie de division; 
Richard, chef d'escadron d'artillerie lourde de 
corps d'aimée; Delorme. chef d'escadron, lor d'ar-
tillerie à pied; Nogues, lieutenant-colonel, 30o ré-
giment; Rivet, chef d'escadron, grand parc d'artil-
lerie d'armée; O' Neill, lieutenant-colonel, 5©a régi-
ment; Matha, chef d'escadron, 38e régiment; Sorne, 
lieutenant-colonel, grand parc, d'armée; Thival, 
chef d'escadron, 85e d'artillerie lourde; Lenoir, 
capitaine au 3" artillerie à pied; Perrier de la 
Bathie, chef d'escadron a l'état-major de la divi-
sion ; Marty, lioutenant-colonel, 102» artillerie 
lourde; Ulmer, chef d'escadron, 108e d'artillerie 
lourde; Sayet, lieutenant-colonel au 29» régiment; 
Brloze. chef d'escadron état-major d'armée: Mou-
tler, chef d'escadron, 53a régiment; Picheral, colo-
nel, commandant d'artillerie d'armée; Farsac, co-
lonel, 5fle régiment; Crépy, colonel, commandant 
l'artillerie de corps d'armée; Reynier chef d'es-
cadron. 120a régiment d'artillerie lourde; Desticker, 
lieutenant-colonel. 35a régiment; Olrard, chef d'es-
cadron, directeur des services automobiles de l'ar-
rièro; BaUut, chef d'escadron, directeur du service 
d'armée; CaujoJJe. chef d'escadron, 45e d'artliterie 
de campagne; Lecourru, lieutenant-colonel, S4« ré-
giment; Jourdan, officier d'administration princi-
pal, grand parc d'arttUerle d'armée; Devarenne 
chef d'escadron, commandant train <A équipages d» 
corps d'armée. 

Communiqué officie! 
Pétrograde, 30 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion au nord du lac Kelditecewo, nos 
écîaireurs ont attaqué des contingents 
ennemis et fait des prisonniers. 

Sur le canal Oginski, au sud de No-
vik, nos écîaireurs ont attaqué des Alle-
mands qui se sont enfuis en abandon-
nant des blessés et des prisonniers. No-
tre artillerie a dispersé trois compa-
gnies ennemies dans la vallée à l'ouest 
du village de Trasovtze, ouest de Sdo-
row. 

Sur la rivière Bistriza, dans la région 
du village de Paîriklow, nos écîaireurs 
ont attaqué une tranchée ennemie et les 
défenseurs ont été passés à la baïonnette 
ou capturés. Parmi ceux-ci se trouve un 
officier blessé. Les Autrichiens nous ont 
bombardé pendant quelques heures. 

Dans la même région, nous avons 
bombardé avec succès une batterie en-
nemie située au sud du village Rybno, 
sur la frontière de Moldavie. 

Dans la région au nord et au sud de 
la vallée de l'Oituz, l'ennemi a attaqué 
avec acharnement nos positions et il 
a réussi à occuper quelques collines et 
a refoulé nos troupes un peu vers l'Est. 
Nous nous fortifions au nord et au sud 
du village de Sosmezo. 

FRONT DU CAUCASE, «-j Aucun 
changement. 

FRONT DE ROUMANIE. — L'ennemi 
a attaqué obstinément vers la source 
de la rivière Kassina, sur la frontière 
de Moldavie, et à l'ouest de Soveja, vers 
les sources de la rivière Sissita-Poutna. 

. A l'est du village Koza, de grandes 
fprees ennemies, renforcées par de l'ar-
tillerie lourde et par de l'artillerie lé-
gère, continuent leurs attaques sur les 
fronts au nord-est de Rimnïcu-Sarrat. 
Elles ont réussi à s'emparer du village 
de Bordesti, sur la rivière Kimna, et a 
repousser nos troupes près du village de 
Baiesci (15 verstes au nord-est de Kim-
nicu-Sarrat). 

Au sud du Danube, les attaques en-
nemies ont été repoussées avec de gros-
ses pertes. 

EN DOBROUDJA, fusillade. 

LA VIE CHERE 

ires s 
s 

UNE MOTION DU PART» SOCIALISTE 
Une proposition de résolution signée âe 

M. Bracke et de tous ses collègues du parti 
socialiste, vient d'être déposée à la Cham-
bre. 

Cette proposition est ainsi rédigée : 
« La Chambre décide de nommer, con-

formément à l'article 15 du règlement, une 
Commission élue selon les prescriptions de 
l'article 12 et chargée d'une enquête sur le 
rapport entre le taux des salaires, appoin-
tements, allocations militaires, etc., qui 
composent les "ressources des travailleurs 
des villes et des camipagnes et celui des 
denrées de première nécessité et mojjens 
d'existence durant la guerre. » 

Jassy, 27 décembre (arrivée le 30). 
Répondant à la Chambre au député Ipraga, 

le président du Conseil a fait une importante 
déclaration jetant de nouvelles lumières sur 
le remaniement ministériel et sur l'action de 
la Roumanie d'accord avec les Alliés. 

M. Bratiano a déclaré qu'avant l'évacuation 
de Bucarest, il avait fait appel à M. Marghilo-
man pour qu'il entrât dans le gouvernement 
afin que tous les partis fussent représentés : 
« Je ne regretterai jamais, ajouta le président 
du Conseil, d'avoir fait cet appel. Je regrette 
seulement que M. Marghiloman ait refusé. Ce 
désaveu formel de l'attitude de M. Marghilo-
man resté à Bucarest, sous la domination al-
lemande, est une nouvelle et éclatante con-
firmation du fait que le président du Conseil 
entendait donner une preuve de l'absolue 
union de la Roumanie avec les Alliés, union 
dont se sont exclus désormais ceux qui, en 
se désolidarisant d'avec l'action pour la réa-
lisation de l'idéal national, n'ont plus rien 
de commun avec le gouvernement et la na-
tion roumaine ». 

M. Bratiano, poursuivant, son discours, 
aborde la question des rapports de la Rouma-
nie avec la Triple-Alliance antérieurement a 
la guerre et déclare que la Triplîce a cessé 
d'exister du jour où l'Italie refusa d'entrer 
en guerre aux côtés de ses anciens alliés. 
1 Nous ne pouvions pas. ajoute le président 
du Conseil, nous faire l'instrument de l'Alle-
magne travaillant à l'agrandissement de l'Au-
triche-Hongrie contre les intérêts de la Rou-
manie. Nous sommes donc entrés en guerre 
sciemment, -logiquement, pour défendre les 
revendications roumaines a. 

M. Bratiano insiste ensuite 6ur la respon-
sabilité de l'Autriche-Hongrie dans le conflit 
actuel II rappelle que lors de la visite du 
tsar Nicolas II à Constantin, le ministre russe 
des Affaires Etrangères lui exposa les idées 
pacifistes de la Russie, mais ajouta que ja-
mais la Russie ne permettrait l'écrasement 
de la Serbie. 

M Bratiano fait part de cette conversation 
qu'il eut avec feu l'archiduc héritier Fran-
çois-Ferdinand et au cours de laquelle l'archi-
duc lui dit que seule la terreur pouvait tenir 
les Hongrois « J'eus à ce moment, affirme 
le président du Conseil, la conviction que le 
problème austro-hongrois allait se poser ». 

M- Bratiano, poursuivant son exposé, dé-
clare que l'Europe future ne peut plus ad-
mettre un nouveau « malade » qui contami-
nerait ses voisins. Il est convaincu que les 
revendications roirmaines sont liées aux in-
térêts de l'Europe entière. Nos Alliés con-
naissent et apprécient nos sentiments ; us 
jugent nos efforts et nos sacrifices. J'ai con-
fiance dans leurs sentiments envers la Rou-
manie, puisque le tzar reconnaît le roi 
Ferdinand comme généralissime de 1 armée 
russo-roumaine sur le front roumain. 

M Bratiano donne ensuite lecture des télé-
grammes de MM. Briand et de M. Lloyd 
George au gouvernement roumain ; puis il 
termine en faisant appel à l'union et • au 
concours de tous les partis, confiants dans le 
succès final et décidés inébranlablement a 
poursuivre avec énergie la lutte jusqu'au 
bout. 

La Chambre a écouté attentivement le dis-
cours de M. Bratiano, qui a été interrompu 
à plusieurs reprises par de nombreux et 
chaleureux applaudissements. Lorsque le pré-
sident du Conseil descendit de la tribune, la 
Chambre entière, debout, lui a fait une lon-
gue ovation. 

M. Take Jonesco a pris ensuite la parole 
et a expliqué pourquoi les conservateurs de 
î;op position ont donné leur entier concours 
au ministère actuel et pourquoi quelques-uns 
d'entre eux font actuellement partie du gou-
vernement. L'orateur a été très applaudi. 

La Chambre a voté ensuite à l'mmnimité, 
au milieu des acclamations unanimes, la ré-
ponse au discours du Trône. 

Cette belle séance a produit une impression 
très réconfortante. La Roumanie, malgré ses 
revers, luttera énergiquement sans aucune 
défaillance. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

Genève, 30 Décembre. 
D'après les dépêches de Berlin, il n'y a eu, 

dans les Karpathes boisées, couvertes de 
neige, que des actions de patrouilles de chas-
seurs allemands. 

Dans les monts frontières de Transylvanie, 
les troupes d'attaque allemandes et austro-
hongroises auraient pénétré dans les positions 
fortifiées des Russes, malgré une résistance 
acharnée et auraient avancé, malgré de vio-
lentes contre-attaques, au cours desquelles 
les Russes auraient laissé entre les mains de 
leurs adversaires, 10 officiers, 650 homanes et 
7 mitrailleuses. 

Parlant du groupe d'armées de Mackensen, 
l'état-major allemand s'exprime ainsi : o Nos 
troupes infatigables poursuivent l'ennemi, 
qui recule sur tout le front, entre les monta-
gnes et le Danube. Les combats progressent 
sur la ligne du nord-est de Vizirol-Sutesci 
(sur le Buzeu), Glbozia (à mi-chemin de la 
route Rimnicu-Sarat-Plaginesti. » " 

Il n'y a que quatre victimes 
Paris, 30 Décembrev 

Le Ministère de la Marine nous cona> 
rnunique la note suivante : 

Le « Gaulois n a été torpillé par uo 
sous-marin, en Méditerranée, le 27 dé-
cembre, et a coulé en une demi-heure* 

Grâce à la discipline qui a régné à 
bord jusqu'à la dernière minute, grâca 
au sang-froid de tous et à l'arrivée ra-
pide de bâtiments de patrouille sur le 
lieu du torpillage, le nombre des victi-
mes se réduit à quatre marins, dont 
deux ont été tués par l'explosion. 

Les familles de ces quatre hommes 
ont été prévenues par les soins du mi-
nistère de la Marine. 

Paris. 30 Décembre.-
Le cuirassé de 2' rang Gaulois, qui vient 

d'être coulé en Méditerranée, avait été lancé 
en 1897 II avait 118 mètres de longueur,. 
20m 50 de largeur, 8œ 40 de tirant d'eau. Son' 
déplacement était de 11.300 tonnes. Les trois 
machines, alimentées par vingt chaudières,. 
avaient une puissance de 15.000 chevaux. Sar 
vitesse était de 18,1 nœuds et son enduranca 
de 3.200 milles à 10 nœuds, pouvant être por-
tée à 4.000 milles en surcharge. 

Son armement d'attaque comprenait ï 
1° Quatre canons de 305 m/m accouplés' dans 
des tourelles d'extrémités, manoeuvré» élec-
triquement ou à bras ; 2° Dix canons de 
138 m/m, huit dans ses casemates à échelons 
et deux derrière, masqués au-dessus ; 3° Huit 
canons de 100 m/m, deux sur le château-arriè-
re, quatre sur la passerelle centrale, deux 
6ur le château-avant : 4° Vingt canons de 
47 E7m, six dans la batterie, deux sous la pas-
serelle, deux 6ous le château-arrière ; 5° Deux 
tubes sous-marins. 

S DÉPUTÉS 
SEANCE DE NUIT 

Paris, 30 Décembre. 
La séance est reprise à 9 heures. 
M.. Deschanel consulte la Chambre, qui 

décide de s'ajourner à demain, 11 heures et 
demie. 

La MsBili el¥île u France 
Paris, 30 Décembre. 

La mobilisation qui est, dans l'esprit de 
tous, comme une des nécessités impérieu-
ses de l'heure présente, doit aboutir, en 
effet, très rapidement. 

Le Sénat et la Chambre sont saisis, tous 
deux, de projets de loi sur cette question. 
M. Joseph Paisanl, député, déposait sur le 
bureau de la Chambre un projet, en même 
temps que M. Bérenger en déposait un lui-
même au Sénat. 

LE FIASCO COMMERCIAL 
DU « OEUTSCHLAND » 

New-Vork, 30 Décembre. 
Un-expert informe le San-Francisco Exa-

miner que la moitié des matières tinctoria-
le# apportées par le Deutschland est restée 
pour correpte, faute d'acheteurs, dans les 
docks de Baltimore. 

Trois navires norvégiens coulés 
Londres, 30 Décembre. 

Le Lloyd annonce que ,1e voilier norvégien 
Rornmo et les vapeurs norvégiens Hero et 
Nysarand seraient coulés. 

Bourse de Paris du 30 Décembre 
3 % Français, 61. — S % amortissable, 68 45. —t 

3 1/2 % amortissable, 30. — 5 % amortissable, 
SS 25. — 5 % non libéré 1916, 8S 90.' — Ouest-Etat 
4 %, 3S9. — Tunisienne 3 % 1882, 331 50. — Dette 
Egyptienne unifiée, 4 %, 87 75. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 103 10. — Eusse 3 % 1891, 59 95 ; 4 %! 
consolides 1" et 2' séries, 72 40 ; 5 % 1906, 84 45a 
4 1/2 % 1909, 76; 4 1/2 % 1914 libéré, 88 05. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 1042. — Crédit Lyon-
nais, USO. — Banque de l'Union Parisienne, 63S 50. 
— Banque Nationale du Mexique, 323. — Banque 
Ottomaaie, 428 50. — P.-L.-M., 1015. — Nord, 1275, 
— Andalous, 416. — Nord d'Espagne, 430 50. — Sa-
ragosse, 430. — Transatlantique ordinaire. 205 50. 
— Messageries Maritimes, 130. — Nord-Sud, 118 25. 
— Omnibus de Paris, 390. — Tramways, 400. — 
Canal Maritime de Suez, 4400. — Thomson-Hous-
ton, 706. — Briansk, 434. — Rio-Tinto, 1756.- — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 920. — 
Consolidés à Londres, 55. — Ville de Paris 1865, 
532; 1871, 305; 1875, 4SS; 1876, 488 50; 1S92, 253 75; 
1894-96, 259; 1S98, 312; 1899, 298; 1904, 314; 1905, 
325 75; 1910 3 %, 282; 1912 , 230 25. — Méditer-
ranée 3 %, fusion, 322; fusion nouvelle, 319. — 
Midi 3 * ancienne, 337 50. — Sud de la France, 
272. — Lombardes anciennes, 163. — Nord d'Es-
pagne lrI série, 408. — Saragosse 1'" série, 365. — 
Salonique Constantinople, 159. — Communales 1379, 
419 75; 1880, 455; 1891, 300; 1S92 , 327 75; 1899, 325; 
1906, 361; 1912, 195. — Foncières 1879, 465; 1S83, 
323 50; 18S5 , 330; 1S95, 339; 1903, 370; 1909, 201 50;; 

3 1/2 % 1913 11b., 388; 4 % 1913. 416 50. — Message-
ries 5 %, 408. — Compagnie Transatlantique 3 %, 
298. — Panama a lots, 109 50. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 104 75. —< 
Bakou, 1692. — Caoutchouc, 134 50. — Cape, 120 50, 
— Cliartered, 16 50. — Chino, 348. — Crown, 81 50. 
— Debeers ordinaire, 353. — East Rand, 17. — 
Lena, 44. ■— Malacca, 119 50. — Maltzoff 481 -. 
Mod/dorfon'teiin>-200. — Platine. 535. — Rand Mines. 
102. — Spfes, 18. — Toula, 1365. — Utan, 617. — 
Dnieprovienne, 30 50. — Grosnyl ordinaire, 2425. 
— Monaco, cinquième, 538. — Casino de Nice, 
349. — Chèque sur Londres, cours oxtiOmes, 
27 76 1/2; 27 81 1/2. — Recettes du Canal de Suez, 
ciu 28 décembre, 270.000. 

OXO OXO 
REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve A. Pellet ; M"" Reine et Marie 
Pellet remercient vivement leurs parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qui leur ont été prodiguées à l'occa-
sion de la perte irréparable qu'elles viennent 
de faire en la personne de M. A. PELLET, 
médaillé de 1870. leur époux et père bic-n-
aimé, et les prient d'assister à la messe de 
sortie de deuil qui sera dite le mardi, 2 jan-
vier 1917, a 10 heures du matin, en i église de 
Saint-Mauront. 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 
(Oogolln) 

M. et M- Joseph Pélissier ; M°* Camille Pe"-
lissier ; M™ veuve Thérèse Pélissier remer-
cient leurs Darents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'ils leur ont témoi-
gnées a l'occasion du décès de leur fils, frèra' 
et neveu bien-aimé Louis PELISSIER, mort 
poux la France, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite le mer-
credi, 3 janvier, à 9 heures, en l'église de 
Cogolin. 

AVIS DE DECES (Miramas) 

M" veuve Alphonse Jauffret et ses enfanta 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances du décès de M. AU 
pfionse JAUFFRET, leur époux et père re-
gretté. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
dimanche 31 décembre à 2 heures. Le présent 
avis tient lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Michel Henry, chef de bureau des Bras* 
séries de la Méditerranée ; M- veuve Izard, 
née Henry ; M. et M"* Hippolvte Commeau. 
née Henry ; M. et M" Mariûs Henry, née 
Gauthier ; M. et M™ Edmond Henry, née Mé-
rentier, et leurs eniants : M™ veuve André 
Henry, née Cordelet, et son fils ; M" Jeanne 
Izard ; M. et M" Louis Commeau, née Chaix; 
M. René Commeau ; M™ veuve Suehe née 
Arène, et sa famille ; M" veuve François 
Arène (de Saint-Martin-de-Pallières. Var) et 
sa famille ; M™ veuve Henri Arène, née Brun; 
M. et M" François Arène, née Manuel, et 
leur famille ; les familles Henry, Arène, Si-
gaud, Maurel, Aune, Chave, Covirtieux, Bour-
rely et Arnaud ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d éprouver en la 
personne de M™ veuve Marins HENRY, née 
Baptistîno ARENE, décédée le 30 décembre 
1916, à l'âge de 88 ans, leur mère, grand'mère. 
arrière-grand'mère,. sœur, belle-sœur, tante, 
cousine et alliée et les prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu auiourd'hui diman-
che. 31 décembre, à 2 h. 1/2, rue Bernard-du-
Bois, 42. On ne reçoit que des fleurs fraîches, 

M. Joseph Chauffard, prisonnier de guerre 
en Allemagne ; les familles Armand, Chauf-
fard, Faure, Arnaud, Gargaille, Boyer, Don-
zelle. Olive et Roinano ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'Us viennent 
d'éprouver ' en la personne de M- veuve 
A. CHAUFFARD, née ARMAKD, décédée à! 
l'âge de 57 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise. Le convoi funèbre aura lieu auiour-
d'hui dimanche,. 31 du courant, à 3 heures 1/8 
du soir, rue de la Loge, 15 A. 

Le Conseil d'administration du Syndical 
des Gérants de Débits de Tatsac de Marseille 
a le regret de faire part à ses adhérents dii 
décès de M" veuve CHAUFFARD, débitante 
de tabac, 50, quai du Port. Il les invite à 
assister à ses obsèques qui auront lieu au* 
jourd'hui à 3 heures et demie du soir. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hoirs 
mes ou dames) et louîes personnes qui pour» 
raient ee joindre è. elle d'assister aux obsè-
ques du soldat MERCIER André, du 3° colo-
nial, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourd'hui dimanche, 31 du courant, à 8 heu* 
res du matin, à l'hôpital auxilfeire n° 3, both 
levard Gustave-Desplaces, 



itesdeNatri 
La Maîsva!!e Méthode dp M. Ho'él DEMEURE,, 

(l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
Sseule qui procure, sans gêno ni interruption 
*Ja travail, un eoulagesîiont Immédiat et la 
guéri son des hernies ou descentes les plus 
•grosses ou les plus anciennes, corhme le 
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom-
breuses Kuérison obtenues : 

6 août. — M. Noël Demeura. 'Après avoir 
suivi votre Méthode pendant Quelques mois, 
ma hernie est guérie. A titre do reconnais--
Bancs, je vous autorise à publier ma lettre. 
Ch. Pignoi, 44. rue République, Marseille. 

Les' personnes atteintes de Hernies, Chates, 
doivent donc aller voir en foute confiance 
île grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région qu'il visite depuis de nombreu-
ses années et qui recevra à : 
(Toulon, dimanche 31 décembrevhôt. du Nord; 
;«lce, lundi 1" janvier, mardi 2, hôtel P.-L.-M. 

Palace. 60, avenue de la Gare ; 
iSaint-Raptîae!, jeudi 4, hôtel des .Négociants ; 
!La Cioiaî, vendredi 5. hôtel du Commerce ; 
Ca*ine3, samedi 6, hôtel Terminus : 
MARSEILLE, dimanche 7, lundi 8 janvier, hô-

i tel des Négociants, 33. cours Belsunce. 
Bourg-Sai nt-Aiidéol, le 9, hôtel Modem» : 
BagracSs-sur-Geze, le 10. hôtel du Commerce : 
«yotis. Jeudi 11 janv., hôt. des Voyageurs : 
iiWsriigucs. vendredi 12, hôtel du Cours : 
IHyàres, samedi 13 janvier, hôtel de Paris : 
Saint-Tropez, dimanche 14, hôt. Continental ; 
Bollèîîe, lundi 15 janvier, Modern'Hôtel ; 
jtfaison. mardi 16, hôtel du Commerce. 
DEMEURE, 62. boulevard E.-Quinet. Paris. 

• .THEATRES^ CONCEBIS.1 CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, a î heures, 

fcaa«Uerta uusticana et La Tosca, pour tes adieux 
fie Mme Isuàrdioa; MM. Codou et Florian. En soi-
rée, à. 8 tae-ùjes, Paillasse, avec M. Codou; Ml-
reuie, avec Mlle Banetti : MM. Ksarolla, Fourres et 
tBouxnaan. Lundi, en matinée, Faust, avec Mme 
MaiStoe-Rimbaud; MM. Codou et Bouxraan; En 
Boirée, Manon, arrea M. Rocca, Mils Benetti; MM. 
Fig&rella. et Bouxm&n. Après-demain mardi, on 
soirée, deuxième représentation de l'éclatant suc-
cès Le Chemineàu, avec Mlle Arriès; MM. Floxian, 
Draganslla, Bouxman et Mlle Miohaël. La location 
est ouverte pour ces cinq représentations. 

, LA COCASSE DB MIMI PINSON AU GYMNASE. 
—• Deux derniers Jours, au Gymnase, d© l'énorme 
succès La Cocarde de Mimi Pinson, qui sera Jouée, 
aujourd'hui, en matinée à 2 heures 30, et en soi-
mêe, à 8 heures SO, avec ses merveilleux interprètes 
les exquises premières chanteuses Mlles Rauly et 
Néry, l'inégalable comique Saint-Léon, l'excellent 
baryton de Lavareilles, et les bons artistes, aimés 
du public, MM. Brunet, Plsart, etc., Mlle Monta-
mat, JoSt etc. Superbe misa en scène, cadro coin-
aplet de choristes et de musiciens, et ballet alsa-
cien. Location ouverte. Téléphone : 27-~79. 

F ÇA MURMURE AUX VARISTE&CASINO. — Au-
^ourd'haii, matinée à 2 heures 80 et soirée 
iô, 8 heures 80, (trois derniers Jours), la belle 
àrevue Ça Murmure, avec sa superho mise en scène 
«es splendides costumes, et ses interprètes ovation-
aiéa : rinénarraMe comique Augé, les exquises et 
^talentueuses Exiane, de Tender. Parisys, etc., etc. 
ÎA partir de mercredi : Bravo /, revue avec Po-
laire, superbement entourée. Location ouverte. Té-
léphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée, et soi-
rée, le grand succès i la revue En Première, du 
réputé revuiste Bossy, avec une mise en scène 
Somptueuse; Interprétation d» primo cartello, la 

LA SANTE PAR 

lE 
PHOSPHATEE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sang dé-
coloré par du sang 

^glSSKMWlliJg rouge. Guérit rapi-
^O-VliiLARO^ dément Anémie, 

Neurasthénie, Fai-
blesse, Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.7S 
Contra maedati 4.33 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 20O, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Satnt-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

dfcvetto Suzanne Chevalier, Fortuné Cadet, Ber-
val, Ketty Nelda, la danseuse Mado Minty,. les 
Mouriès-Testy, Laaaas, teJ vingt-huit Empire Glrls 
et toute la troupe. La location est ouverte. 

P.ALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, deux, gran-
des asprésentatioiiis arac Marcelly, exoallemt chan-
teur; Tha speech Two Montez; Andrée Miette, du 
Concert Mayol; Pagnita Vatensia; Mac Norton ; 
Miss Nadir et ses chats ; Emma Dhersy ; Little 
Walter, etc., etc.; sur l'écran : Les Rivaux du 
Rail, Tous les Jours matinées et soirées. 

ereussloii économique 
de Sa Guerre en Allemagne 

Au moment où, d'une façon évidente, le 
peuple allemand aspire à la paix, notre dis-
tingué confrère Edmond Théry vient de pu-
blier sous le titre Les problèmes économiques 
de la guerre (1) une série d'études auxquel-
les sa haute oompétenoe donne une valeur 
toute particulière. Parmi les diverses ques-
tions qui ont retenu son attention et motivé 
des appréciations basées sur le sens, le plus 
pratique des situations que nous a créées la 
guerre, nous trouvons avec un intérêt que les 
récentes déclarations doublmt d'une passion-
nants actualité les indications véritables sur 
les conséquences économiques absolument 
désastreuses de la guerre pour l'Allemagne. 

Après avoir rappelé le rôle primordial qu'ont 
loué dans les dernières années de paix les 
banques allemandes de dépôt dont l'interven-
tion avait considérablement favorisé la créa-
tion, de tant d'entreprises commerciales et in-
dustrielles, M. Edmond Théry dépeint en ces 
termes la ruine actuelle du crédit "allemand et 
les effets, de cette liquidation sans exemple : 

La réorganisation économique de l'Empire, 
qui aura pour conséquence inévitable une 
forte diminution de sa production industrielle 
et de son activité extérieure, coïncidera pré-
cisément avec l'effroyable augmeniation de 
charges fiscales que la li^mdatioif de la 
gïuerre imposera a/ux contribuables allemands. 

Entre les exercices 1903-1904 et 1913-1914, 
c'est-à-dire à dix ans d'intervalle, les dépen-
ses budgétaires de l'Empire sont passées de 
3.021 militons à 4.620 millions de francs, et 
celles des Etats de 4.748 millions à 8.797 mil-
lions. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A S'hieuï ïasîieyr j S: SS^JV 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVSGNON. TOULON, CETTE, BEZ9ERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Sur ce total général de 13.417 millions de 
lianes (contre 7.769 millions. en 1903-1904) , 
lia charge des dettes de l'Empire et des Etats 
ne représentait que 1.138 millions de francs, 
contre 765 millions en 1903-1904. Mais qui 
paiera, chaque année, les 8 milliards d'inté-
rêts et d'amortissement supplémentaires que 
les dettes de la guerre laisseront après elles ? 

S'il est impossible de prévoir actuellement 
la nature et le montant des impôts que l'Em-
pire et les Etats devront créer pour faire face 
à ces charges, on doit cependant admettre 
que c'est le travail national qui en suppor-
tera la plus lourde part. Nous arrivons ainsi 
à cette conclusion que la guerre provoquée 
par le pangermanisme réduira fatalement la 
puissance productrice de l'Allemagne, en la 
privant des moyens économiques et finan-
ciers qui avaient assuré son expansion mon-
diale. 

(1) 1 voL S tr. 50 chez Belin tcares. éditeurs a 
Paris. 

Ligue des propriétaires. — Prochainement, réu-
nion Brasserie du Chapitre, sur lo renouvellemient 
du moratorium et les coiatrihuttoas. 

Médaillés de 10-71 et décorés de guerre. — Dans 
la dernière assemblée, un ordre du Jour de fe-
llcitation a été voté aux troupes de. Verdun qui 
ont répondu comme li convenait aux propositions 
de paix allemande. 

La Famille. — Demain soir, réunion an siège, 
a 6 heures. 

Bulletin Commercial du 28 Décembre 
BLES, — Aucune affaire. 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — On cote : 

Haricots cagn. d'Espag. n. réc. (nom), 129. — 
Gros pois-chiches Maroc. 63-66.— Pois-chiches 
moyens Maroo, 60. — Pois-chiches petits Ma-
roc, M. — Lentille des Indes nettoyées (n. 
réo.), 80. — Lentilles d'Egypte nettoyées, 
M. — Haricots japonais Daïfuka, M. — Alpis-
tes Maroc (Entrepôt), 84. — Chenevls de 
Mandchourie disponible. 110. — Fôvettes cas-
sées, 70. 

FRUITS Er LEGUMES FRAIS. 4 Pommes 
de terre blanches. 25 à 26 fr.; nouvelles d'Al-
gérie, 65 à 75 fr. les 100 kilos ; rouges, 45 à 
50 fr. les 100 kilos. — Tomates. 55 à 90 fr. — 
Haricots d'Alger, 110 à 150 fr. 

Bxolle-tixi Financier 
Paris, 10 Décembre. — La séance d'aujourd'hui 

est caractérisée par une grande fermeté. Les va-
leurs russes principalement bénéficient d'avance 
assez sensible^ Les Rentes françaises sont toujours 
très fermes et notre 3 % perpétuel s'inscrit en 
nouvelle hausse. Les fonds russes sont bien, tenus 

alise ans vérita-
ble saignée arique. 
'»dd» ur)aoe,urate| et 

oralntcs.!/ 

Goutte [ ^ 
GraVelle 
Calculs 
Migraines 
Seiatiques 
R/rmtyatismes 
Artério-

sclérose} 
Obésité 
Aigreurs 

, - -^TffîôscartaSnenienî.cniiitiiné.fil vous voulez air'var 
i su grads d» giniral aveo un* taillo da oous-lioutenant. 

des reins à toute épreuve, un cœur jeune, des Ïambes 
1 eouplas commo a vingt ans, voua n'avez qu'à faire 
' eomms tuai... Seblex l'URO DON AL 1.» A votre saute. 

.^auTveut rester""jéuffi»?el ôvitërvî«si rhumatismes, le dtifeisse-
raept-aos artères, l'ensablement des reins, les varices et l'obésité 
doit éliminer l'excès d'actde urlque, ce poison de notre orga-
nisme, et lalis dfs cures, régulières d'URQDONAL,_ 

•Etablissements C\SîMa\à. 2. r. de Valenclennes. Paris, et t"« pharma-
-fies, -r Le tiacon !■>?,'«50 ; le» trois (cure Imégraiv f°°. 13 francs. 
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Sauvée .grâce'à la" ̂ YRALDDSg ■■H 

L'OPINION- MÉDICALE : *
 r

 _l 
m En résumé.'nos conclusions, basées-sur les nbmlirélîâo'sebser- • 

fvstions qu'il nous a été permis de îairQ' avec \&Gyraldose, lorit que 
/nous'conseillons toujours son, emploi dans" les nombreuses &Sections> 
{de la .femme,' iout spécialement dans la. leucorrhée, le pruritlvulvaire,1 

■l'urétrite, 'la_.métrite,-la salpingite, Dsris-ces eas, le médecin nie vra ge -
(rappeler de'radagebieryconnu'i'eZAsanîi^wiraJ*^ 
(faite 4s son hygiène-inttpie. » 

D'HKHEI R*3*T, 
É». 8j"»etoMs;a» Ft}oiï6?"sStô de' Lvon., Chef du Létûf étalée lit' tfêjt&k&H 

Sireettur do Sweeu Muniolpil fUjgfèM de Viebj. 

KToûtâsènânnaêlss'aiêtebU «t'a». VàléB'dèjiBM.': 

. Paris . . La boîts franco, 4 francs ; la doubla:bo.!te, ,5 lr;'».".•„• 

et do nouveau progrès sont à enregistrer sua- la 
plupart des banques russes. Les Chemins de Fer 
français restent satisfaisante. Pair contre, les titres 
cuprifères sont tassés. Les pétroliftoes sont très 
demandés et l'on remarque principalement la 
hausse de la Bakou qui est très importante. 

Bourse de Harseilie du 30 iésambre 
3 % au Porteur, coup., 61. — 5 % au comptant 

1915-1915, 87 70. — 6 % 1916 non libéré, 88 10. — 
Egypte Dette unifiée 7 %, «40. — Espagne 4 % 
Extérieure, coup, de 40 peset., 104. — Japon, 4 % 
1910, 87 50. — Euasde 5 % 190ê, 84 60. — Panama, 
111. — P.-L.-M., 1015. — Compagnie Générale dés 
Etablissements Pathé Frères, 143, — Tréfiteries du 
Havira, 344. — Ville de Paris 1892, 254; 1894-96, 
Î54[ 1898, 316; 1904, 319; cinquièmes, 64; 1910, 283 50. 
— Communales 1880, 453. — Foncières 1883, 325; 
1885, 328; cinquièmes, 71; 1895, 341. — Communales 
1899, 828; 1906, 366. — Foncières 1909, 200. — Com-
munales 3 % iib., 195. — P.-L.-M-, fusion ancienne, 
8 %, 323 50; fusion nouvelle 3 %, 320. — Lombards 
(Sud-Ajuteiche), 3 164 50. — FTaisslnet et Gte.. 
620. — Compagnie do Navigation Mixte, 380 50. — 
Transports Maritimes a Vapeur, 750. — Energie 
Electrique diu Littoral Méditerranéen, 441. — Ver-
minclc C.-A. et Cie, 120. — Afrique Occidentale, 
1460. — Brasseries da la Méditerranée, 395. — Chan-
tiers et Ateliers dé Provence, 738. — Fournler 
L.-Félii et Ole, 211. — V01é de Marseille îssd, 
410. — ImmobtMôr-8 Maraatllalsê, 8 % 350. — Com-
pagnie Marseillais» de Madagascar 5 %, 450. — 

Messageries Maritimes 3 1/B %, 295, 
4 %, 391. 

Xramwaye 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du so dècemore. — Garcia Jean, 

teand-Salon-de-la-Vulette, 6. — Perrler Edouard, 
houâevaird Amayen, 47. — Eavera Anna, boule-
vard de Strashourg, 10. — Santim Suzette, rue 
de Suez, 10. — Picard Lucien, rue de Pologne, 11. 
— Ferrato Catherine, rue d'Alexandrie, 23. — Au-
bert Honoré, boulevard Boisson, 39. — Meyruels 
Finnln, rue du Panorama, 23. — Figulère Marcel, 
rue Haute-Eotondo, 14. — Gonealez Joséphine, La 
Bairasse. 

Total : 15 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES au so décembre. — Dufour Jean, 16 mois, 
boulevard Dahdah, 84. — Blanc Thérèse. 81 ans, 
boulevaml de la Bar-mare, 8. — Natall Vincent, 
18 mois, rue Falqiue 47. — Pougaud Marie, 88 ans, 
rue de la Grandie-aJrmée, 8. — Eugg-lero Marie, 
2 ans, rué des Martégaies, 55. — NlcoiaX Marie, 
81 ans, nue Clary, 25. — Peyearâ François, 58 ans, 
rue Gouirjon, 5. — Kappolla Gaétan, 60 ans, rus 
diu Poirier, 9. — Bosse Ursule, 80 ans, rue des 
Dominicaines, 5. ■— Ferrât Lazare, 55 ans, boule-
vard Ghajve, 253. — Levade Agathe, 61 ans, rue 
Satot-Sénastiien, 50. — André Symphorien, 67 ans, 
Malpasse. — Roche Marie, 73 ans, Sainte-Anne. — 
Saettiono Antonio, 79 ans, rue Félix-Pyat, 83. — 
Heqry Baptlstine, 87 ans, ru» Bernard-du-Bois. 48. 
— Chafarier Coraîie, 60 ans, traverse Chape, 48. — 

Baudoin Marte, 57 ans, rue Lemaltre. 17. — Maa, 
simo Enrteo, 33 ans, rue da Jra Rose, 21. — Grias-
qua Marie, 71 ans, La Treille. — Pellen Elisa,, 
32 ans, ne Guérin, 57. — Gatién Simone, 9 mois,1 

impasse Vignaî. — Division Dominique, 8 mois* 
rue Borde, 22. — Suzanne Sébastien, 75 ans, rue! 
Hoche, 48. 

Total : 23 décès dont 5 enfants. 

rFïoit&taît© «lu Travail 
vw On demandé un apprenti cuisinier ai Res* 

taurant Régence, rue de l'Arbre, 19. 
v\/v On demande une femme de ménage ^Souta 

toute la matinée; on se met au travail de suites 
on donne 40 fr.; et une bonne sachant coudre, 
rue Vivaux, 1. 

vw On demande un Jeune garçon dégrossi pou* 
bar, bonnes références, 44, quai d'Areno, tabacs. , 

vw On demande un apprenti sellier, rue Gri< 
gnan, 82. 
m On demande nn coupeur de cuirs, des ou* 

wlers monteurs et talonneurs pour brodeqlns mi-
lltatres, Sasso, 7, rue des Treize-Escaliers. 

vw On demande de bons ouvriers cordonniers 
pour le montage mixte et cousiu machine pou», 
hommes et femmes, chez M. Mathieu fils, boule»' 
vard de la Liberté, 21. 

vw On demande ajusteurs-outilleurs et ouvriers 
serruriers, 88, boulevard Baille. , 

vwOn demande de bons ouvriers tourneurs. Eta* 
bUséments V. Eegis, boulevard Gardanne, Canet, 

Da demain Lssdi 
Janïiar 

as Umdi 8 ieelss 
ueraiare Bise ea 

Aperçu des AFFAIRES HORS LIGNES que nous offrons : 
0BABD3 IAITEAUX drap pp Oasses,depuis 9.95.- P* Fillettes de 14 à 18ans.dep.18.95 

G0SÎ31ES TÂiLLEIIfîS on laisap peur Dames, depuis 19*95. - POIB8ÎR8 eu flaiieile 
pour Bases, depuis 3.95. - CHEilSETTES en flanelle pour Dames, depuis 2.45, etc. 

Gsta DADAIC sur les PouMures, Tissus divers, Coupes et Coupons, Articles «Je Bonneterie, 
liHDHiO Chemiserie pour Dames et Enfants, Couvertures, Edredons, Tapis, etc., eto. 

Guérison radicale par le 

il. Remède par'esoellencs et Incomparable pour la_gaéri-
M son de>toute3 les maladies des voies respiratoif es : Toux, 
W , Rhumes négligés, Bronciiitea chroniques, Grippe, 

ïnâaeïiza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de iPoitrihe, Tuberculose, eto. 

Es'isl fr. 50 ïs flacoa;.do 30.0-''gEaiamas — 1 fr. la flacon da 130 grammes 
Hùm -Marseiih ajouter QtôO pour le port,$ar G flacons franco 

Dépôt /Général : Ea* DMISFOUX, grand çihemin d'iix, S0, Marseille. 
Ph» du SEJSPEOT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Bflatériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et eaoutehoue » 
DEVEZE. 8-16, n Belsiee, 

OLTOUTES LIS FiSSIiSES 
Vente en 

G-ROS et DETAIL 

40, me des Minimes 

LA PHOCÉENNE 

f mlm ou Achats 
mmr® 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds 'de 
commerce peuvent être Insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit Être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la tJate 
de ta signature da l'acte. Cette 
publication devra Btro renou. 
velëe du 8« au 15« ]our après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Qxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
la ressort du tribimaL 

GROSSIR Se 3 à S kilos par mois. 
Gratis Méthode et Prennes, 

Laboratoire MARXTJ 
EBgMen-les-Balnn (S^tV) 

Dépôts : Pharmacie Bracbat, rue Poids-den 
lB-Pariae. Marseille. Pharmacie Daniel, bou-
levard de Strasbourg, 36, Toulon. 

VEI0I Â L'ENCAN 
Le 7 janvier 1917, Jour de 

j-dimanche, à 10 heures du ma-
tin, à Sainte-Tulle (B.-A.) de 
quatre chevaux da selle, un 
âne et deux ânesses, voiture 
à quatre roues, jardinières, 
etc., etc. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M. Bonierbale, avoué 
â Forcalquiex. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" ud National, 3 
Consultations. Ôn ne paie 

que les remèdes. 

GUÉRISSEZ 
VOTRE CONSTIPATION 

m FAISANT USAGE DBS 

Pilules DUPUIS 
Les lavements provoquent i 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse ■ -

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. , 
Le corps s'habitue aux lavements, aux. 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Bien de semblable SL_ 

craindre aveo les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur, l'Intestin, sur les Claires, sur la Bile 

et sur le Sanq que les 
m 

iiwes, âitiii'Mses, Bépupativas 

GUÉRISSENT LA COiSTlFâTiÛl 
Leur action est douce ; elle3 ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les , 
douleurs de reins, et tous les acci-

|^ dents produits par la constipation. 
8! VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
|à Faites un essai et vous reconnaîtrez bien' 

Vite kur incomparable supériorité. 
Elles rendent; 

L'INTESTIN LIBRE 
ME SANG Plie 

T^ï noîte : t fr.- n ■ 

EXTUABT 
des 

MINUTES DU GREFFE 

Tiooal GorrBGliQBQBî 
DE MARSEILLE 

Par jugement du Tribunal 
correctionriel de Marseille en 
date du 27 novembre 1916, 
rendu contradictoireroent, la 
nommée Scotto di Uccio Vit-
%>ria femme Rosario,. 'épi-
cière, âgée de. 33 ans, née à 
Monte-di-Erocida (Itaha), da-
mejurant à;:,Marseille, che-. 
min de Saint-Julien, 2â. a été 
colndamnée pjour délit .de 
tromperie sur la quantité de 
la marchandise vendue com-
mis le 2 octobre 1916 et par 
application des articles 1, 3, 
loi du 1er août 1905, 463 et 52 
du Code pénal h la peine de 
vingt-cinq francs d'amende, 
à l'insertion par extrait dans 
le journal Le Petit Provençal 
et aux dépens. 

Extrait certifié conforme : 
Mairseilto, Je 27 Décembre 1916 

Le Greffier du Tribunal, 
ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

ILLISIBLE. 

0ÂHE RÉFUGIÉE 
possédant plusieurs belles four-
rures, état neuf, dont balle pa-
rure en slmngs, ainsi qu'un 
très beau manteau en astra-
kan, forma godet, désire les 
vendre prix bon marché. 
S'adr. rue Paradis, 362, au 2° 
(sonner 3 fois). Pressé. 

Angle cours Releunoa' 
Rue Tapis-Vert, 1, consult. t 
las jours place enfants, soins 
maternels, vaccination, cor-
respondance. 

CPIPIDO demandés.Collomp. aUtûîiû Scierie, Saint-An-
dré (B.-A.). 

POURSUITE des locataires. 
Just, défenseur, iô, rue 

Saint-Ferréol. 

nos '5ïïr"«s"ï& 
achetés par Société Fûts-
Transports, 29, chemin du 
Rouet, Marseille. 

CENT CAETES TSSSFSS 
périeures cinq francs. Vin-
cent. 5, rue Flottes, Nimes. 

CHAUFFEUR d'auto, réfu-
- gié, 25 ans, li-

béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 123, rue 
de Rome, Marseille. 

iRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

MALADIES DE LA FEUE 
La femme qui voudra éviter les 

Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ca portrait de la 

JOUVEMCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand n.Qmfice. de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les'' 
pires maux l'attendent. 

La JOUVEMCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du mêmev coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la^ conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la'femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE do l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr. le flacon; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SES MILLIERS BS HUWSSOPSS 
ïïfte*8 i«/nf,'A r*»«^ï«n»Te?cas les plus ! 

^o«flAi?»^u«SncMsni,.ÀeB Plus rebelles aveo le Traitement Dépuratif, Végétal, Inoïïenslf 
Sn°onvS?L3a!-ce4Èa- mé.th°de constitue aujohiSS 
S.3

f
=Jné2icatJon jP'aiUible contre : Ecsâmas, 

nf^^B-rt::'3'^Cha-is Gh^TOuz, Pellicule*, 

Eorire:B^KO^H.pfi^^^42»^j
jee(a

.
t
^ 

SIROP INFANTILE GIIIÉ v°^^Tûtâ^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ^U' 
GU ET.Kn mie partira;. Dépôt i PHI» JiËILHAN, 8, ai. Jtajlku. S* meSer des iailatioiis. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

ECOLE PRATIQUE 
COUPE ET COUTURE 

Dirigée par coupeuse. Dipl. Paris 
Ex-Prem. Gr. Mais. Cout. Paris 

MATIN : Théorie. 
APRES-MIDI : Conf. tous Vêtem. 
"Diplômes, Patrons sur mesure 

20, Eoulsv. Liberté, 1 eT étage 

O N ACHETE moulin vertical 
de deux meules accouplées* 

Usine Cauhet. 8, pue Junot, 
Marseille. 

PPISÛI1 La Personne aysht 
LtîUU été vue xamassaiiï' ' 

une petit» montra or, Prado' 
et boulevard Pérter, éat priés 
de la rap. contre réc. à M< 
Cayol, rue St-Sébashen, 51. 
Dniflll Petlt8 chienne roussi rLnuu ©t museau noir. Rap« 
porter contre récompense DeK 
soche, 4, rue Vincen^Leblamc( 

LB Gérant t VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rua de la Darse, 75-

.t. fsmg TOIBEIf 1 
Ttnspïoueg. immêd^tieTiient la 

du D' ALBI de VTZAN 
Disparition radicale des pellicades arrêt È 'ée. là clkûté; repousse 'tmn&tfcatc p<?f ta- v&i-] 
—'ion et la régénération des fiandes du 

chp&ëlu. 
Pot » Î»2B.--■■Pap Poste : Ï.BO 

Timbres cm mandat 
PharœaslêB, 8d Vxsmh û'hit, 38,- gsrtsiiis 

jmm. ES OTÏIÎ, rua Tjfis-VKl, 34 
B%Ep6ffi8 pas contoa remboarssment 

Teinture progressive pour rendre aux 
ebev^tts: gris od déteolospés leur coaîeur 
natui'elle, les empêcher de blcnchir», 
faîro disparaître lés pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxurtoi îte. 

Flacon 4 fr. — 112 Flacon 2.50 
Postal"0.60 en plus,timbres oa mandat 

OiaasCIj PLarraaeiea, 6d Shssnin i'hii, 38, Barse!l!a 
mmmz Bil SEBFEaï.raelapis-ïert, 34. 

Oa n'expédie pas contre remboorseraeiirt 

EPILAITIIE 
ORIENTALE 

pour la destruction des poils et duvets 
<gui déparent le visage de la femme 

Prix 3,80 3,50. — Par Poste 
Timbres ou mandat 

DUSaiiï,- Pkaroaslta, Ed Cfasaria d"iix» 30, Karseills 

On n'exp&Uc pas contre remboursement 

Ctt DES MES - BUE DES CREMES DE Mît 
Contre les riâesl les rougeurs du nez et du 

visage, irritations" de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le colorié de la i première jeunesse 

Prix s 1 fr. — Par Poste ! 1 fr. 20 
Timbres ou mandat 

OUÏSyi, Pharmacien, 8d Stasia, d'êis, 30. SarssilSa 
nmmi m m?m, rn ïapis-vsri, n„ 

On n'cipéctle pas centre remioursemaat 

du Dr SANTO-MOR1NO 
contre la Oraîase et S'©bésS4é 

Prix : B fr. — Par Poste s S fr, 20 
Timbres ou mandat > 

DIA N O U X, P ME MA Cl EN 
Gd Chemin dlMx, ta, MarseilU 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, $4 

On a'axpéciie pus contre rembonrseineat 

in 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, dzeriîlons, estes de 
perdrix, etc. 

Priât M — Par Posta ilîr.lO 
Timbres ou mandat 

\mm> Pbarœaeian, U Cheain fib» 30, Earwnis 
mwmz w mmtt m xe^-tai, u, 

On n'expédia pas ooatra rendwarsomeaJ 


